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    Ce qui fait la force de la femme,

    c’est sa faiblesse apparente.


     


    Ce qui fait la faiblesse de l’homme,

    c’est sa force apparente.

  


  
     


    À propos du titre de ce livre


    Moi aussi… Moi… plus. C’est en écoutant des femmes et des hommes discutant entre eux que j’ai eu l’idée de ce titre. Lorsque plusieurs femmes sont réunies, celles-ci parlent généralement de leur vécu et surtout de leur vécu intime et relationnel, parfois professionnel. Les femmes échangent leurs états d’âme et elles le font souvent en même temps : « Hé ! Moi aussi, je vis ça comme ça. » ou « Oui, moi aussi, je pense ça. » « Le mien aussi, il est comme ça. » Les femmes se confirment et se confortent l’une l’autre dans leurs propos. Et elles semblent grandement apprécier cette façon de communiquer.


    Lorsque plusieurs hommes discutent ensemble, ceux-ci parlent généralement de ce qu’ils ont fait et de leurs prouesses. Ils parlent rarement de leurs mauvais coups ou de leurs sentiments. Ils vont de surenchère en surenchère. « Ce n’est rien ça ; si tu m’avais vu l’autre jour… » « Le meilleur coup de ma vie, c’est quand… » Et de parler du plus gros saumon pêché, des performances de leur nouvelle voiture, de la victoire de leur équipe grâce à leur but, du coup d’argent qu’ils viennent de réaliser, des charmes de leur dernière conquête, de la façon dont ils dirigeraient le monde… Les hommes se comparent les uns les autres. Et ils semblent grandement apprécier cette façon de communiquer.


    C’est lorsque la femme veut échanger avec l’homme qui adore argumenter que les difficultés de communication commencent et que se creuse un fossé d’incompréhension. Ce livre veut combler ce fossé et aider les hommes et les femmes à surmonter leurs difficultés pour vivre en plus grande harmonie.

  


  
     


    Introduction


    Le sexe opposé


    L’homme et la femme sont égaux et… presque semblables. En fait, nous sommes plus identiques que différents. On pourrait comparer l’homme et la femme a deux logiciels de traitement de texte possédant chacun leurs spécificités. Nos ressemblances constituent 97,83 % de notre nature humaine : hommes et femmes ont deux jambes, deux bras, un corps, une tête et leurs vies tournent autour des mêmes dimensions : personnelle, relationnelle, professionnelle et parentale. Leurs besoins sont sensiblement les mêmes : survivre, aimer et être aimé, s’épanouir, se reproduire. Leurs peurs aussi. Leurs cerveaux ont les mêmes structures…


    Les hommes et les femmes sont semblables, mais ils sont aussi différents. Ni pires, ni meilleurs, différents. Nous viendraient-ils à l’idée, en ce XXIe siècle, de déclarer une race supérieure à l’autre. Pourquoi essayer de le faire pour le sexe ? Sinon par pure mauvaise intention politique, afin d’obtenir du pouvoir.


    Ces différences homme — femme, quoique minimes, sont par contre toujours présentes, tout le temps, et surtout aux moments où l’on s’y attend le moins. Même en le sachant, il n’est pas toujours facile de percevoir ces différences et, surtout, de les transcender. Dans toute conversation homme — femme, le malentendu n’attend qu’une étincelle pour surgir, le conflit se cache derrière chaque mot, chaque intonation. Les amants sont assis sur un baril de poudre ; les

    parents sont sous tension constante ; les professionnels se surveillent l’un l’autre… Pourtant, comme le dit si bien Gabrielle Rolland1 « Jouer sur la différence, c’est accepter l’autre, mais c’est aussi s’accepter dans sa spécificité ».


    D’où nous vient donc cette différence de 2,17 %. De la culture ? À cause de notre conditionnement éducatif, comme le croit la psychologie dite « culturaliste », toujours prête à tout « psychologiser » ? Non, la source de cette différence réside dans notre nature humaine, dans notre code génétique, dans nos atavismes. Tous les êtres humains partagent vingt-trois paires de chromosomes. Vingt-deux paires sont identiques ; une seule, la paire sexuelle, est différente. Le code génétique de la femme est constitué de deux X, celui de l’homme d’un X et d’un Y.


    Plusieurs espèces vivantes sont unisexuées, chaque individu remplissant les mêmes tâches que tous les autres membres de l’espèce. D’autres espèces sont bisexuées en ce sens que les deux membres de ces espèces se sont partagé certaines tâches ; quelques-unes de ces tâches sont interchangeables, d’autres sont immuables (la grossesse, par exemple). D’autres formes de vie possèdent trois, quatre ou même cinq formes sexués ; dans ces cas-là, la répartition des tâches est très spécialisée et quelque peu rigide : la reine abeille ne peut que se reproduire, le faux-bourdon qu’ensemencer la reine et les ouvrières et les soldates que travailler ou défendre la ruche. Quelques rares espèces sont hermaphrodites.2


    Notre espèce est évidemment bi-sexuée, composée d’un homme et d’une femme. Qu’est-ce qui fait qu’un homme est un homme ? Qu’est-ce qui fait qu’une femme est une femme ? En quoi le Y est-il différent du X. Même en acceptant que le sexe féminin puisse être le sexe de base de l’espèce humaine, la création du sexe masculin constitue une amélioration évolutive. La bi-sexualité semble en effet représenter la meilleure stratégie de survie des espèces. Le deuxième X confirme chez la femme le premier X et fait d’elle le sexe fondamental, sexe reconnu par le même sexe : « moi aussi ». Le deuxième chromosome de l’homme, son Y, le différencie de ce sexe fondamental : ce qui fait donc qu’un homme est un homme parce qu’il n’est pas une femme, d’où « moi plus ».


    Le masculin est donc différent du féminin. D’où la nécessité pour le petit garçon de s’éloigner de sa mère, de se différencier d’elle, pour devenir un homme, avec l’aide ou non de son père. Dans les sociétés dites primitives, les enfants étaient laissés à la garde de leur mère pendant leur enfance. Puis, les garçons, et seulement les garçons, devaient passer vers 14-15 ans une épreuve, une initiation, qui leur permettait, s’ils y survivaient, d’être admis dans le monde des hommes. À cette époque, les sexes étaient souvent séparés et avaient des tâches bien précises, comme le démontrent les études anthropologiques et archéologiques. Aujourd’hui, ces initiations n’existent plus et les fonctions et rôles sexuels sont de plus en plus confus.


    Il existe encore quelques irréductibles3 qui nient ou réfutent (sans jamais vraiment y parvenir) les différences homme — femme en présentant l’androgyne, ou la gynandre, comme le sexe supérieur et l’idéal à atteindre. N’oublions pas qu’androgyne et gynandre sont synonymes d’hermaphrodite ; or, qu’on le veuille ou non, l’être humain est bisexué et cette bisexualité s’exprime par tous les pores de sa peau et dans tous les domaines de sa vie, puisque chaque X ou Y se retrouve dans chaque cellule humaine.


    La source de nos différences résident aussi dans nos trois (ou six) millions d’années d’évolution. L’homme toujours à la chasse, sur ses gardes, concentré sur sa survie physique et celle des siens, déployant son ingéniosité à traquer ses proies, en silence, se coupant de ses sensations pour résister au froid, à la chaleur et à l’inconfort, ravalant ses peurs d’être dévoré par les autres prédateurs, devant se repérer pour ne pas se perdre, stimulant avec les autres hommes son esprit de combativité, scrutant l’horizon, développant ainsi sa force physique et ses réflexes… Tout ça, ça conditionne un homme et ça s’inscrit dans sa nature.


    La femme souvent enceinte, vivant dans la caverne avec les autres femmes et enfants, devant apprendre à cohabiter dans un espace restreint, anticipant tout danger potentiel, surveillant le feu, nourrissant ses enfants à même ses réserves corporelles, attendant les chasseurs pour refaire ses forces, paniquant au moindre bruit suspect, cueillant tout ce qui est comestible, goûtant à tout, se réconfortant l’une l’autre, attendant impatiemment le retour de l’homme, développant ainsi sa force émotive et ses sens… Tout ça, ça conditionne une femme et ça s’inscrit dans sa nature.


    Et ce, pendant trois (ou six) longs millions d’années. Nos conditions de vie ont certes grandement évolué depuis vingt mille ans, moment où nous sommes passés du nomadisme à la sédentarité, et surtout depuis cent ans, moment où nous sommes passés, du moins dans les pays développés, de sociétés agricoles et industrielles à des sociétés post-technologiques basées sur l’échange d’information. Mais, pour la plupart d’entre-nous, nous réagissons encore par des atavismes datant de l’âge des cavernes. Ces cavernes ont été remplacées par des maisons, mais nos comportements ont peu évolué. On ne change pas l’hérédité humaine (son code génétique et son code ADN) comme ça, en 30 ans de féminisme, même radical. Peut-être, dans l’avenir. Mais pour le moment, il existe encore des différences homme — femme comme le constatent facilement tous ceux, c’est-à-dire nous tous, appelés à interagir avec l’autre sexe, dit sexe opposé.


    Nos différences sexuelles prennent aussi leur source dans la sexualisation du cerveau, laquelle s’effectue avant même la naissance des petits humains. Le cerveau des garçons est imprégné de testostérone, celui des filles d’œstrogène. Cette sexualisation hormonale est confirmée à l’adolescence lors de la poussée pubertaire. Il serait peut-être exagéré de dire que tous nos comportements masculins ou féminins adultes sont prédéterminés, mais on peut certes croire qu’ils sont canalisés dans une certaine direction.


    Il n’y a aucun doute, non plus, que ces différences puissent être conditionnées culturellement. Des expériences ont démontré que le bébé habillé de rose est « plus belle » et celui habillé en bleu, « plus costaud », indépendamment du sexe du bébé ainsi habillé. Certaines de ces influences sont locales, d’autres universelles. Par exemple, le maternage est universellement encouragé chez la fille, et l’agressivité, chez le garçon. Finalement, peu importent les avis, il est impossible de séparer les influences de la nature de celles de la culture. Les différences sexuelles sont probablement le résultat d’une influence combinée de nature et de culture.


    Quel est l’intérêt de connaître et d’accepter ces différences même si, nous le répétons, l’homme et la femme sont plus semblables que différents ? L’homme ne vient pas de Mars et la femme de Vénus, les deux sont terriens. À quoi peuvent bien nous servir la reconnaissance et l’acceptation de ces différences ? Saviez-vous que le Marocain rote après le repas pour manifester son appréciation, que le Japonais laisse toujours de la nourriture dans son assiette, que pour l’Espagnol le mot mañana ne veut pas réellement dire demain, mais plutôt « pas maintenant », que pour le Portugais le pouce levé a la même signification que le majeur levé, que le Grec soupe (le Français dîne) très tard… L’ignorance de ces subtilités peut occasionner des incompréhensions et même des conflits. Alors, si la connaissance de différences culturelles permet d’entretenir des rapports de bon voisinage, la connaissance et surtout l’acceptation des différences sexuelles pourrait peut-être faciliter l’harmonie conjugale et professionnelle, puisque maintenant les femmes travaillent aussi à l’extérieur.


    Par exemple, les femmes pourraient cesser de croire que l’homme veut toujours tout contrôler ou avoir le dernier mot si elles se rendaient compte que l’homme veut tout simplement savoir qui dirige la situation à ce moment-ci, afin de mieux utiliser son temps et son énergie : prendre le leadership ou se mettre au service de l’autre. Les hommes pourraient cesser de croire que les femmes compliquent tout ou critiquent tout le temps s’ils comprenaient vraiment que la femme recherche a la fois relation, communication, collaboration et intensité et que c’est pour cela qu’elle veut savoir ce qu’il veut ou ce qu’il ressent et qu’elle lui exprime ses états d’âme.


    Or, il existe plus de différences entre les hommes et les femmes qu’entre les cultures. Le macho québécois ressemble plus au mec français, au cowboy américain et au samouraï japonais qu’à la « féminaziste4 » québécoise qui, elle, ressemble plus à la nana française, à la mégère américaine ou à la geisha asiatique. Les hommes et les femmes, contrairement à leur croyance, ne parlent pas du tout le même langage, même s’ils utilisent la même langue. Et pourtant les thérapeutes les convainquent que la communication est nécessaire au bonheur conjugal. Les hommes et les femmes se parlent et tentent de communiquer, mais le problème est qu’ils ne se comprennent pas parce qu’ils ne disent pas et n’entendent pas la même chose. « Je t’aime ! » dit l’homme. « Moi aussi. » répond la femme. Ont-ils vraiment dit la même chose ? Ont-ils vraiment exprimé le même sentiment ? Le même désir ? Si oui, pourquoi, alors que l’homme commence à la caresser, la femme réagit-elle en disant « Est-ce moi que tu aimes ou seulement mon corps ? ».


    Les différences énumérées tout au long de ce livre ne sont pas tout à fait noires ou blanches. D’ailleurs, aucune des caractéristiques décrites n’est exclusivement masculine ou féminine ; ces traits sont plutôt prioritairement masculins ou féminins. Certains hommes se retrouveront parfois du côté féminin ; certaines femmes se retrouveront parfois dans la description du masculin. Ces différences ne sont parfois qu’une question d’intensité. La loi du 80-20 s’applique ici aussi. Par exemple, l’on sait que 80 % des demandes de conversation dans un couple sont le fait des femmes, que 80 % des dépendants émotifs sont en fait des dépendantes émotives, que 80 % des parents qui s’investissent à fond dans l’éducation des enfants et des soins aux autres sont des femmes… mais on y retrouve aussi 20 % des hommes. Alors que 80 % des hommes préfèrent aimer en silence, que 80 % de ceux-ci cherchent à défendre l’intégrité de leur territoire ou s’investissent davantage dans leur travail ou leurs projets personnels… on retrouve aussi un certain pourcentage de femmes qui manifestent ces tendances.


    La culture vient parfois contrecarrer l’expression naturelle de la masculinité et de la féminité, ou du moins la rendre problématique. Certains hommes et certaines femmes ont aussi bien intégré les différences homme — femme et peuvent s’adapter facilement lorsqu’ils sont en relation avec d’autres hommes ou d’autres femmes. Ces personnes ne sont pas androgynes ou gynandres pour autant : ils ont tous simplement appris à parler deux langues ; ils ont parfaitement intégré leur masculinité ou leur féminité et se sont mis à l’écoute attentive et respectueuse du sexe dit opposé, et surtout complémentaire.


    Aucun des lecteurs et lectrices ne se retrouvera donc toujours à la gauche (côté femme) ou à la droite (côté homme) de ce livre. Mais n’en déplaise aux chercheurs d’androgyne ou de gynandre, le meilleur représentant du principe masculin reste encore l’homme, même si certaines femmes, surtout celles élevées dans un monde exclusivement masculin, peuvent se retrouver davantage dans la description de la masculinité. N’en déplaise aux féministes radicales, la meilleure représentante du principe féminin reste encore la femme, même si certains hommes, surtout ceux élevés dans un monde exclusivement féminin, peuvent se retrouver davantage dans la description de la féminité.


    Il se peut que vous trouviez certaines caractéristiques de l’autre sexe quelque peu répréhensibles, mais celles-ci sont généralement positives pour le sexe en question. Par exemple, les femmes peuvent déplorer l’esprit de compétition de l’homme, mais c’est cette compétition qui amène les hommes à se surpasser et à atteindre les plus hauts sommets, que ce soit l’Everest, les sports extrêmes, le fait d’être Premier Ministre ou d’aller bientôt sur Mars. Les hommes peuvent trouver agaçants les « mémérages » des femmes, mais c’est comme cela qu’elles tissent des liens, qu’elles comprennent leurs semblables (et vous par la même occasion), qu’elles deviennent psychologues et apprennent à prendre soin des autres.


    Tout ce qui suit n’est pas basé sur des stéréotypes ou des préjugés sexistes, mais sur les résultats des recherches scientifiques en neuropsychologie, en psychologie différentielle des sexes et en anthropologie. Tout ce qui suit a été scientifiquement prouvé et empiriquement expérimenté par la majorité des hommes et des femmes le moindrement à l’écoute de l’autre. Les réactions sont féminines ou masculines et ces différences sont confirmées par les recherches sur les hormones, le scanner, l’imagerie à résonance magnétique (IRM), les analyses sanguines, la dissection de cerveaux de cadavres, l’observation des conséquences des traumas cérébraux et des malformations génétiques (syndrome de Klinefelter ou de Turner5), l’étude des hermaphrodites et des transsexuels. Le déchiffrage actuel de notre ADN tend lui aussi à prouver le bien-fondé des tendances masculines et féminines.


    Les hommes et les femmes, quoiqu’on en dise, sont désespérément différents dans certains aspects de leur être. Et c’est tant mieux. Nous pouvons ainsi éprouver du désir pour la différence et nous compléter grâce à ces différences. Non pas dans le sens que chaque être humain ne constitue qu’une moitié et qu’il doive nécessairement trouver son autre moitié (son âme sœur disent plusieurs) pour exister totalement et être finalement heureux. Non, parce que les recherches démontrent que les couples heureux sont formés par deux êtres autonomes, responsables d’eux-mêmes, libres et heureux (qu’ils vivent seuls ou en couple). Chaque être humain est une totalité en soi.


    Le féminisme, légitime dans ses revendications, a tout faux lorsqu’il s’agit de différences. Ou bien, il minimise ces différences pour nous faire accroire que les femmes peuvent faire autant, sinon mieux que les hommes. Ou bien, il accentue ces différences pour nous faire croire que les hommes sont le côté sombre de l’humanité et les femmes, le côté lumineux. Ces féministes se sont stupidement convaincues qu’elles étaient semblables aux hommes et ont réussi à convaincre des hommes qui, pour leur plaire, sont devenus « roses », renonçant ainsi à leur masculinité et s’aliénant les femmes qui, autour d’eux, ne sont excitées que par de vrais hommes, des hommes qui se tiennent debout6.


    Pendant trois (ou six) millions d’années, personne n’a mis en doute les rôles sexuels différents des hommes et des femmes. Puis, survint la psychologie culturaliste autour des années 50 qui, suite aux découvertes de la psychologie behaviorale, affirma que tout était une question de conditionnement et que l’être humain était malléable. Le féminisme en a fait son cheval de bataille pour faire avancer sa prémisse d’égalité-similarité-parité. Il s’agit de donner à l’enfant la bonne stimulation pour en faire ce que l’on veut. Des poupées aux petits garçons, des camions aux petites filles, et le tour est joué, une nouvelle race d’humain apparaît. Force nous est, aujourd’hui, de reconnaître les erreurs de ce paradigme : les hommes et les femmes ont des limites aux changements qu’ils peuvent subir. Les hommes ne peuvent apprendre à « materner » leurs enfants, tout comme les femmes ne peuvent devenir les modèles d’identification des garçons, sous peine de sévère conflit d’identité de ceux-ci. Les pères ne peuvent que « paterner » et les mères servir de modèle d’identification à leurs filles. Seul le semblable peut confirmer le semblable.


    De plus, comme le dit Joe Tanenbaum,


    « L’homme et la femme confondent constamment égalité et similarité. Pour la femme être traitée en égale par l’homme signifie être traitée par lui de la même façon qu’elle le serait par une autre femme. Mais lorsque les hommes traitent vraiment les femmes en égales, elles se sentent insultées, car elle ne veulent pas être traitées de la même façon qu’un homme en traiterait un autre. »7


    Le sexisme n’est pas toujours là où le voit.


    Alors, au risque de me faire traiter de rétrograde, de macho ou phallocrate, ou, pire encore, de misogyne, voici ce que la nouvelle et scientifique psychologie différentielle des sexes a constaté. En espérant que ces informations puissent faire disparaître la grande confusion existant autour de l’identité sexuelle, féminine ou masculine, permettant ainsi une meilleure harmonie dans nos foyers. Peu importe les commentaires, il n’y a aucun sexisme, ni aucun anti-féminisme dans les propos suivants : il n’y a que des faits, des faits et encore des faits, scientifiquement prouvés. N’y voir aucun jugement de valeur ou de tentative de normalisation, juste des tendances différentes.


    Amusez-vous bien ! Mais n’oubliez jamais que nous sommes tous, au départ, des êtres humains… presqu’identiques.
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    Chapitre 1


    Un peu d’histoire


    L’espèce humaine possède une histoire qui remonte entre trois et six millions d’années. Pendant 99 % de cette histoire, la survie de l’Homo Sapiens reposait sur la chasse et la cueillette. Avant, l’être humain se comportait comme n’importe quelle espèce animale. Maintenant, il se veut et se dit « civilisé ».


     


    De tout temps, l’espèce humaine a été matriarcale.


     


    Le patriarcat naquit avec le désir d’assurer sa paternité.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme avait tous les pouvoirs, car elle donnait la vie.


     


    [image: Homme]


    L’homme prit du temps avant de découvrir la puissance de sa semence.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme cueillait. Maintenant, elle va à l’épicerie.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme chassait pour survivre. Maintenant, la chasse est un loisir.


     


    [image: Femme]


    Avant, la survie de la femme dépendait de sa relation avec un homme.


     


    [image: Homme]


    Avant, la survie de l’homme dépendait de sa relation avec les autres hommes.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme isolée ne pouvait survivre. Maintenant, c’est elle qui divorce.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme chassait souvent en solitaire. Maintenant, il supporte plus difficilement la solitude.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme assurait le bien-être domestique. Ça n’a pas changé.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme assurait la subsistance de sa famille. C’est encore sa priorité.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme accordait sa priorité aux contacts humains. Ça n’a pas changé.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme accordait sa priorité à la réalisation de ses objectifs. Ça n’a pas changé.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme récoltait. Maintenant, elle achète.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme rapportait de la nourriture. Maintenant, il rapporte de l’argent.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme admirait ce que l’homme faisait pour elle. Maintenant, elle prend sa place.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme ne s’immisçait pas dans certaines fonctions féminines. Maintenant, il se doit de le faire.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme ne parlait pas d’émotions avec un homme.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme ne parlait pas de travail avec la femme.


     


    [image: Femme]


    Maintenant, elle attend de lui une sécurité émotive.


     


    [image: Homme]


    Maintenant, il doit apprendre à travailler avec elle.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme se confiait à ses amies. Maintenant, elle veut être aussi comprise par l’homme.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme trouvait son utilité dans la survie. Maintenant, sa femme est autonome.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme ne ressentait pas un si fort besoin de communiquer avec l’homme.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme chassait en silence. Maintenant, on l’accuse de ne pas communiquer.


     


    [image: Femme]


    La cuisine est une activité strictement féminine dans 158 sociétés et strictement masculine dans 5 sociétés.


     


    [image: Homme]


    La chasse est une activité strictement masculine dans 166 sociétés sur 169. Elle n’est jamais strictement féminine.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme s’occupait seule des enfants. Maintenant, elle veut partager cette tâche.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme ne s’occupait que de lui. Maintenant, il doit apprendre à être père.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme se cantonnait aux réalités immédiates. Rien n’a changé.


     


    [image: Homme]


    Avant, l’homme s’orientait vers le progrès technique. Rien n’a changé.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme était polyandre. Maintenant elle se veut monogame.


     


    [image: Homme]


    Avant l’homme était polygame Maintenant, il impose la monogamie.


     


    [image: Femme]


    Avant, la femme était trop occupée pour méditer. Maintenant, elle s’occupe de sa croissance personnelle.


     


    [image: Homme]


    Pendant qu’il chassait, l’homme avait le temps de s’asseoir et de réfléchir. Il devint inventeur.


     


    [image: Femme]


    La femme des cavernes partageait les hommes disponibles. Avant, la femme était le « sexe faible ».


     


    [image: Homme]


    L’homme des cavernes distribuait équitablement sa semence. Avant, l’homme était le « sexe fort ».


     


    [image: Femme]


    À l’époque romaine, l’espérance de vie de la femme était de 30 ans. Elle est maintenant de 82 ans. Demain, elle sera de 120 ans.


     


    [image: Homme]


    À l’époque romaine, l’espérance de vie de l’homme était de 30 ans. Elle est maintenant de 78 ans. Demain, elle sera de 110 ans.
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    Chapitre 2


    Questions d’anatomie


    L’homme produit de la testostérone, encore de la testostérone, toujours de la testostérone. Il est égal à lui-même. La femme produit des œstrogènes au début, de la testostérone lors de l’ovulation et de la progestérone jusqu’à ses menstruations. Qui a dit que la femme était changeante ?


     


    La femme est le sexe fondamental.


     


    L’homme est le sexe spécialisé.


     


    [image: Femme]


    Les femmes portent les bébés.


     


    [image: Homme]


    Les hommes sont des chasseurs-pourvoyeurs.


     


    [image: Femme]


    La femme produit environ 400 ovules dans toute sa vie.


     


    [image: Homme]


    L’homme produit, dans sa vie, plus de 2 500 000 000 000 spermatozoïdes.


     


    [image: Femme]


    Chaque ovule constitue un trésor génétique.


     


    [image: Homme]


    À cause de son grand nombre, chaque spermatozoïde a peu d’importance.


     


    [image: Femme]


    Les deux hémisphères du cerveau de la femme sont égaux.


     


    [image: Homme]


    L’hémisphère gauche est plus développé chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    Les centres rationnel et émotionnel du cerveau de la femme sont en connexion permanente.


     


    [image: Homme]


    Le centre rationnel du cerveau de l’homme est plus développé que le centre émotionnel.


     


    [image: Femme]


    Le cerveau de la femme est plus dense.


     


    [image: Homme]


    Le cerveau de l’homme est plus gros.


     


    [image: Femme]


    Le corps calleux est 40 % plus gros que celui de l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’hypothalamus est jusqu’à 5 fois plus gros que celui de la femme.


     


    [image: Femme]


    Le cerveau de la femme peut interpréter deux choses à la fois. Le cerveau de la femme fonctionne de façon globale.


     


    [image: Homme]


    Le cerveau de l’homme ne peut faire qu’une chose à la fois. Le cerveau de l’homme fonctionne de façon spécialisée et structurée.


     


    [image: Femme]


    Le cerveau de la femme accède plus facilement à l’ensemble de ses ressources.


     


    [image: Homme]


    Le cerveau de l’homme fonctionne de façon compartimentée.


     


    [image: Femme]


    Au repos, le cerveau de la femme montre 90 % d’activité électrique.


     


    [image: Homme]


    Au repos, le cerveau de l’homme montre 30 % d’activité électrique.


     


    [image: Femme]


    Le cerveau de la femme voit le collier.


     


    [image: Homme]


    Le cerveau de l’homme voit les perles.


     


    [image: Femme]


    Les gonades (ovaires) sont situées à l’intérieur du corps.


     


    [image: Homme]


    Les gonades (testicules) migrent à l’extérieur du corps.


     


    [image: Femme]


    La progestérone est un catabolisant.


     


    [image: Homme]


    La testostérone est un anabolisant.


     


    [image: Femme]


    La progestérone semble liée à l’expression.


     


    [image: Homme]


    La testostérone semble liée au contrôle.


     


    [image: Femme]


    La femme possède des glandes de Bartholin.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède des glandes de Cowper.


     


    [image: Femme]


    Le clitoris est un pénis atrophié. Les organes génitaux de la femme sont réceptifs.


     


    [image: Homme]


    Le pénis est un clitoris hypertrophié. Les organes génitaux de l’homme sont intrusifs.


     


    [image: Femme]


    Les développements physique et psychologique sont accélérés chez la fille.


     


    [image: Homme]


    Comparé à la fille, le garçon naît prématurément et se développe plus lentement.


     


    [image: Femme]


    La fille atteint sa maturité sexuelle en moyenne à 12,5 ans et devient fertile.


     


    [image: Homme]


    Le garçon atteint sa maturité sexuelle en moyenne à 14,5 ans et devient orgasmique.


     


    [image: Femme]


    Le corps de la femme est constitué de 23 % de muscles.


     


    [image: Homme]


    Le corps de l’homme est constitué de 40 % de muscles.


     


    [image: Femme]


    Le corps de la femme est constitué de 25 % de tissu adipeux.


     


    [image: Homme]


    Le corps de l’homme est constitué de 15 % de tissu adipeux.


     


    [image: Femme]


    Le tissu adipeux se concentre autour du bassin chez la femme.


     


    [image: Homme]


    Le tissu adipeux se concentre dans le ventre chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme possède du « gras mou » et du « gras dur ». La femme a les bras plus courbés et le bassin plus large.


     


    [image: Homme]


    L’homme perd du poids plus rapidement, même au repos. L’homme a les bras plus longs et les épaules plus larges.


     


    [image: Femme]


    L’audition, l’olfaction, le goût sont meilleurs chez la femme.


     


    [image: Homme]


    Seule l’acuité visuelle diurne est plus développée chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme distingue le bleu marine, le mauve, le turquoise…


     


    [image: Homme]


    L’homme voit le bleu.


     


    [image: Femme]


    La vision de la femme possède un grand angle.


     


    [image: Homme]


    La vision de l’homme possède un zoom longue portée.


     


    [image: Femme]


    La température corporelle de la femme oscille de 2 à 3 degrés.


     


    [image: Homme]


    La température corporelle de l’homme est stable à 37° C.


     


    [image: Femme]


    Les muscles de la femme sont lisses.


     


    [image: Homme]


    Les muscles de l’homme sont striés.


     


    [image: Femme]


    Les rêves des femmes sont amicaux. et remplis d’autres femmes.


     


    [image: Homme]


    Lorsque l’homme rêve à une femme, le contexte est généralement sexuel.


     


    [image: Femme]


    L’œstrogène exacerbe l’odorat.


     


    [image: Homme]


    La testostérone amoindrit l’odorat.


     


    [image: Femme]


    La pression artérielle de la femme monte quand l’homme s’enfuit.


     


    [image: Homme]


    La pression artérielle de l’homme monte quand il y a confrontation émotive.


     


    [image: Femme]


    Les lèvres de la femme sont plus grandes que celles de l’homme.


     


    [image: Homme]


    Les narines de l’homme sont plus grandes que celles de la femme.


     


    [image: Femme]


    Le centre de la parole est localisé dans les deux hémisphères chez la femme.


     


    [image: Homme]


    Le centre de la parole est situé dans l’hémisphère gauche chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    La durée totale de sommeil profond est de 70 minutes/nuit chez la femme.


     


    [image: Homme]


    La durée totale de sommeil profond est de 40 minutes/nuit chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    L’œstrogène augmente les capacités d’élocution.


     


    [image: Homme]


    La testostérone augmente le désir sexuel.


     


    [image: Femme]


    La femme peut écouter et parler en même temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne peut pas écouter et parler en même temps.


     


    [image: Femme]


    La femme a cinq sens toujours en éveil.


     


    [image: Homme]


    L’homme sait toujours où il est.


     


    [image: Femme]


    La femme préfère le sucré.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère le salé et l’amer.


     


    [image: Femme]


    La main de la femme montre plus de dextérité.


     


    [image: Homme]


    Le pouce de l’homme est de 10 à 20 fois plus fort.


     


    [image: Femme]


    Le menton de la femme est plus vertical.


     


    [image: Homme]


    La mâchoire de l’homme est plus large.


     


    [image: Femme]


    La peau de la femme se meurtrit facilement.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède une peau plus épaisse.


     


    [image: Femme]


    La femme a des rides plus tôt.


     


    [image: Homme]


    L’homme perd ses cheveux plus tôt.


     


    [image: Femme]


    Il y a plus de femmes droitières.


     


    [image: Homme]


    Les gauchers excellent en mathématique.


     


    [image: Femme]


    L’œstrogène s’accompagne de joie de vivre et d’optimisme.


     


    [image: Homme]


    La testostérone stimule l’esprit de compétition.


     


    [image: Femme]


    La progestérone rend la femme tendre et enveloppante.


     


    [image: Homme]


    La testostérone rend l’homme courageux et combatif.


     


    [image: Femme]


    Le syndrome prémenstruel laisse un sentiment de vide.


     


    [image: Homme]


    La testostérone a assuré la survie de l’espèce.


     


    [image: Femme]


    Les hormones LH et FSH sont cycliques chez la femme.


     


    [image: Homme]


    Les hormones LH et FSH sont constantes chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme possède plus de sérotonine.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède plus de dopamine.


     


    [image: Femme]


    La sexualité de la femme est cyclique. La libido de la femme atteint son apogée entre 28 et 45 ans.


     


    [image: Homme]


    L’homme plus grand que la moyenne a plus d’activité sexuelle. La libido de l’homme atteint son apogée entre 15 et 28 ans.


     


    [image: Femme]


    La femme produit de la progestérone de façon industrielle.


     


    [image: Homme]


    L’homme produit de 5 à 25 fois plus de testostérone que la femme.


     


    [image: Femme]


    Le centre de l’émotion chez la femme est diffus et réparti sur les deux hémisphères.


     


    [image: Homme]


    Le centre de l’émotion chez l’homme est une petite zone située dans l’hémisphère droit.


     


    [image: Femme]


    La retenue sexuelle est une caractéristique physiologique féminine naturelle.


     


    [image: Homme]


    L’éjaculation rapide est une caractéristique physiologique masculine naturelle.


     


    [image: Femme]


    La femme ne possède aucune limite sexuelle physiologique.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède des limites à ses performances sexuelles.


     


    [image: Femme]


    Sentimentalement comblée, la femme devient sexuellement vulnérable.


     


    [image: Homme]


    Sexuellement comblée, l’homme devient sentimentalement vulnérable.


     


    [image: Femme]


    Il existe une corrélation entre le syndrome pré-menstruel et l’expression de sentiments négatifs. La femme cesse d’être fertile au milieu de sa vie.


     


    [image: Homme]


    Il existe une corrélation entre le taux de testostérone et l’expression de sentiments positifs. L’homme reste fertile toute sa vie.


     


    [image: Femme]


    Une fois sa survie assurée, la femme se préoccupe de ses besoins affectifs.


     


    [image: Homme]


    Une fois sa survie assurée, l’homme se repose et veut faire l’amour.


     


    [image: Femme]


    La femme a un cœur et une tête.


     


    [image: Homme]


    L’homme a une tête et un cœur.
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    Chapitre 3


    Enfance et adolescence


    Garçons et filles sont presque identiques à la naissance. Leurs différences s’accentuent au fur et à mesure de leur vieillissement. Avant l’imposition des écoles mixtes, il existait même une ségrégation dite naturelle entre les sexes qui s’intensifiait jusqu’à la puberté, moment où les impératifs biologiques de reproduction les attiraient l’un vers l’autre. Comme si, pour devenir homme ou femme, gars et filles devaient se retrouver seulement entre eux ou elles.


     


    L’utérus de la mère reconnaît le fœtus femelle comme son semblable.


     


    Le fœtus mâle constitue un corps étranger pour l’utérus de la mère.


     


    [image: Femme]


    Le taux d’avortement spontané des fœtus filles est moindre.


     


    [image: Homme]


    Entre 120 et 140 fœtus mâles sont conçus pour 100 fœtus femelles.


     


    [image: Femme]


    Pour chaque 100 filles…


     


    [image: Homme]


    …il naît 106 garçons.


     


    [image: Femme]


    La population mondiale est composée de 50,2 % de femmes…


     


    [image: Homme]


    La population mondiale est composée et de 49,8 % d’hommes.


     


    [image: Femme]


    Le taux de mortalité infantile est moindre chez la fille.


     


    [image: Homme]


    Comparé à la fille, le garçon naît prématurément.


     


    [image: Femme]


    Le bébé fille est en meilleure santé.


     


    [image: Homme]


    Le garçon se développe plus lentement.


     


    [image: Femme]


    Le bébé fille réagit aux figures.


     


    [image: Homme]


    Le bébé garçon réagit aux objets.


     


    [image: Femme]


    La fille parle plus tôt et est propre plus tôt.


     


    [image: Homme]


    Le garçon rampe et se tient debout seul plus tôt.


     


    [image: Femme]


    Les talents spatiaux de la fille se développent à 13 ans. Le centre de la parole se développe dès l’âge de 4 ans chez la fille.


     


    [image: Homme]


    Les talents spatiaux du garçon se développent à 6 ans. Le centre de la parole est plus petit chez le garçon.


     


    [image: Femme]


    La petite fille joue à la poupée parfois seule, parfois à deux.


     


    [image: Homme]


    Le petit garçon joue au ballon avec son groupe.


     


    [image: Femme]


    La fille ne fait pas d’erreurs puisqu’il n’y a très peu de règles au jeu de poupée.


     


    [image: Homme]


    Le garçon fait beaucoup d’erreurs parce que les sports d’équipe possèdent beaucoup de règles.


     


    [image: Femme]


    Quand une fille fait une erreur, on la console.


     


    [image: Homme]


    Quand un garçon fait une erreur, on l’encourage à recommencer.


     


    [image: Femme]


    La fille apprend que l’erreur est humiliante.


     


    [image: Homme]


    Le garçon apprend qu’on ne meurt pas d’avoir fait une erreur.


     


    [image: Femme]


    La fille apprend qu’on la consolera si elle attire l’attention sur ses erreurs.


     


    [image: Homme]


    Le garçon gagne le respect des autres en s’améliorant après une erreur.


     


    [image: Femme]


    La fille critique l’autre en son absence.


     


    [image: Homme]


    Le garçon se plaint tout haut et en présence de l’autre.


     


    [image: Femme]


    La petite fille échange ses secrets avec son amie. La petite fille s’égosille.


     


    [image: Homme]


    Le petit garçon joue en équipe contre une autre équipe. Le garçon joue bruyamment.


     


    [image: Femme]


    La fille feuillette son livre d’images.


     


    [image: Homme]


    Le garçon grimpe partout.


     


    [image: Femme]


    La fille regarde où elle met les pieds.


     


    [image: Homme]


    Le garçon fonce vers le sommet.


     


    [image: Femme]


    La fille apprend par des jeux de rôles.


     


    [image: Homme]


    Le garçon préfère les jeux de règles.


     


    [image: Femme]


    La fille joue à « faisons semblant ».


     


    [image: Homme]


    Le garçon joue au « héros ou bandit ».


     


    [image: Femme]


    Toutes les filles arrêtent de jouer si une fille se blesse.


     


    [image: Homme]


    Les garçons excluent du jeu celui d’entre eux qui se blesse.


     


    [image: Femme]


    La fille bricole.


     


    [image: Homme]


    Le garçon construit.


     


    [image: Femme]


    La fille apprend en écoutant.


     


    [image: Homme]


    Le garçon apprend en agissant.


     


    [image: Femme]


    La fille préfère jouer à l’intérieur.


     


    [image: Homme]


    Le garçon préfère jouer à l’extérieur.


     


    [image: Femme]


    La fille apprend l’art de la négociation.


     


    [image: Homme]


    Le garçon apprend à gagner …et à perdre.


     


    [image: Femme]


    La fille parle au conditionnel. La petite fille dit : « J’aimerais avoir cela. »


     


    [image: Homme]


    Le garçon parle à l’impératif. Le petit garçon dit : « Donne-moi ça ! »


     


    [image: Femme]


    La fille s’intéresse aux gens et à leurs relations.


     


    [image: Homme]


    Le garçon s’intéresse aux choses et à leur fonctionnement.


     


    [image: Femme]


    La fille devient enjôleuse.


     


    [image: Homme]


    Le garçon devient autoritaire.


     


    [image: Femme]


    Les filles jouent à tour de rôle.


     


    [image: Homme]


    Les garçons nomment un chef.


     


    [image: Femme]


    Les jeux des petites filles se terminent rapidement à cause des conflits.


     


    [image: Homme]


    Malgré leurs conflits, les jeux des garçons durent plus longtemps.


     


    [image: Femme]


    Lors de conflits, la fille essaie de calmer le jeu.


     


    [image: Homme]


    Lors de conflits, le garçon menace et utilise la force.


     


    [image: Femme]


    Les filles sacrifient facilement la sincérité à l’harmonie.


     


    [image: Homme]


    Pour les garçons, l’agressivité n’empêche pas l’amitié.


     


    [image: Femme]


    Dans les jeux de filles, toutes doivent être gagnantes.


     


    [image: Homme]


    Dans les jeux de garçons, il y des gagnants et des perdants.


     


    [image: Femme]


    Les jeux de rôles des filles les préparent aux relations sociales. Le jeu des filles consiste à nouer et dénouer des alliances.


     


    [image: Homme]


    Les jeux de règles des garçons les préparent au monde du travail. Le jeu des garçons consiste à gagner des points.


     


    [image: Femme]


    Les filles fonctionnent mieux une à une.


     


    [image: Homme]


    Malgré leurs conflits, les garçons fonctionnent mieux en groupe.


     


    [image: Femme]


    En groupe mixte, la fille se met en retrait.


     


    [image: Homme]


    En groupe mixte, le garçon prend le leadership.


     


    [image: Femme]


    On montre aux filles à être gentilles.


     


    [image: Homme]


    On apprend aux garçons à se tenir tranquille.


     


    [image: Femme]


    Le petite fille ne considère pas son ennemie comme une personne.


     


    [image: Homme]


    Le petit garçon apprend à sympathiser avec ses adversaires.


     


    [image: Femme]


    66 % des filles acceptent de jouer le rôle de la malade, du bébé ou de la mère.


     


    [image: Homme]


    79 % des garçons exigent de « faire le docteur ».


     


    [image: Femme]


    La petite fille ne joue qu’avec ses amies.


     


    [image: Homme]


    Le garçon sépare le jeu de l’amitié.


     


    [image: Femme]


    Malgré les efforts parentaux, la fille berce son camion comme une poupée.


     


    [image: Homme]


    Malgré les efforts parentaux, le garçon utilise sa poupée comme un pistolet.


     


    [image: Femme]


    Les filles se félicitent mutuellement.


     


    [image: Homme]


    Le garçon met l’accent sur la victoire.


     


    [image: Femme]


    Une fille qui pleure à l’école est consolée.


     


    [image: Homme]


    Un garçon qui pleure à l’école est ridiculisé.


     


    [image: Femme]


    À l’école, la fille se fait rappeler à l’ordre parce qu’elle bavarde.


     


    [image: Homme]


    À l’école, le garçon se fait rappeler à l’ordre parce qu’il s’agite.


     


    [image: Femme]


    La fille domine en français.


     


    [image: Homme]


    Le garçon domine en physique.


     


    [image: Femme]


    La fille est pubère en moyenne à 12,5 ans en devenant capable d’enfanter.


     


    [image: Homme]


    Le garçon devient pubère en moyenne à 14,5 en devenant capable d’éjaculer.


     


    [image: Femme]


    L’adolescente se maquille.


     


    [image: Homme]


    L’adolescent se masturbe.


     


    [image: Femme]


    L’adolescente doit apprendre à orgasmer.


     


    [image: Homme]


    L’adolescent doit apprendre à contenir son excitation.


     


    [image: Femme]


    L’adolescente rêve.


     


    [image: Homme]


    L’adolescent fonce.


     


    [image: Femme]


    L’adolescente idolâtre les chanteurs et vedettes de cinéma.


     


    [image: Homme]


    L’adolescent idolâtre les héros sportifs.


     


    [image: Femme]


    L’adolescente qui enfreint une règle s’attend à de la sympathie.


     


    [image: Homme]


    L’adolescent qui enfreint une règle accepte la pénalité.


     


    [image: Femme]


    La progestérone est responsable du surplus de poids de l’adolescente.


     


    [image: Homme]


    La testostérone est responsable des poussées d’acné de l’adolescent.


     


    [image: Femme]


    En cas de bagarre, 7 filles sur 10 tentent la négociation ou fuient.


     


    [image: Homme]


    En cas de bagarre, 9 garçons sur 10 deviennent agressifs.


     


    [image: Femme]


    La fille préfère subir l’agressivité d’un garçon que son indifférence.


     


    [image: Homme]


    Pour le garçon, taquiner une fille est une façon de démontrer de l’affection.


     


    [image: Femme]


    L’adolescente a une amie intime.


     


    [image: Homme]


    L’adolescent a sa gang.


     


    [image: Femme]


    Pour la fille, l’affrontement fait de l’autre une ennemie à vie.


     


    [image: Homme]


    Pour le garçon, l’affrontement peut engendrer l’amitié.


     


    [image: Femme]


    Pour la fille, le défi est un manque de respect.


     


    [image: Homme]


    Pour le garçon, défier l’autre est une marque de respect.


     


    [image: Femme]


    84 % des adolescentes veulent se marier.


     


    [image: Homme]


    70 % des adolescents veulent se marier.


     


    Une femme élevée prioritairement par des hommes démontrera plus de traits « masculins ».


     


    Un homme élevé prioritairement par des femmes aura plus de difficultés à affirmer sa masculinité.
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    Chapitre 4


    À quoi pensent l’homme et la femme


    Quoique les cerveaux de l’homme et de la femme possèdent les mêmes structures, il existe différentes composantes et répartitions de ces structures qui font que l’homme et la femme ne pensent pas ou n’utilisent pas leur cerveau tout à fait de la même façon.


     


    Le cerveau et la pensée de la femme fonctionnent comme un radar.


     


    Le cerveau et la pensée de l’homme fonctionnent comme un télescope.


     


    [image: Femme]


    La femme parle en réfléchissant.


     


    [image: Homme]


    L’homme réfléchit en silence.


     


    [image: Femme]


    La femme se rappelle.


     


    [image: Homme]


    L’homme élabore des plans.


     


    [image: Femme]


    La femme pense à tout ce qui préoccupe ceux qu’elle aime.


     


    [image: Homme]


    L’homme concentre sa pensée sur ce qu’il fait.


     


    [image: Femme]


    La femme peut avoir plusieurs pensées simultanées.


     


    [image: Homme]


    L’homme approfondit sa pensée sur un seul sujet à la fois.


     


    [image: Femme]


    La femme peut penser au pire.


     


    [image: Homme]


    L’homme pense à l’avenir.


     


    [image: Femme]


    La femme excelle aux sous-tests d’intelligence faisant appel aux aptitudes verbales.


     


    [image: Homme]


    L’homme excelle aux sous-tests d’intelligence faisant appel aux aptitudes visuo-spatiales.


     


    [image: Femme]


    La femme possède une intelligence moyenne supérieure de 3 %.


     


    [image: Homme]


    On retrouve plus de surdoués et de débiles mentaux chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme qui n’a pas la réponse devient volubile. La femme sait.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui n’a pas la réponse devient muet et sourd. L’homme doute.


     


    [image: Femme]


    La femme muscle sa mémoire.


     


    [image: Homme]


    L’homme muscle son ordinateur.


     


    [image: Femme]


    La femme a des hormones.


     


    [image: Homme]


    L’homme a une logique.


     


    [image: Femme]


    La femme exprime ses émotions et pense en même temps.


     


    [image: Homme]


    La pensée de l’homme est compartimentée.


     


    [image: Femme]


    La femme pleure et injurie en même temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme énonce ses arguments un a un.


     


    [image: Femme]


    Lors de disputes, la femme peut se rappeler tout ce qu’elle reproche à un homme.


     


    [image: Homme]


    Lors de disputes, l’homme a de la difficulté à donner des exemples de ce qu’il veut dire.


     


    [image: Femme]


    L’émotion stimule la pensée de la femme.


     


    [image: Homme]


    L’émotion paralyse la pensée de l’homme.


     


    [image: Femme]


    « Ça ne va plus du tout ! »


     


    [image: Homme]


    « Qu’est-ce que j’ai encore fait ? »


     


    [image: Femme]


    « J’ai un travail fou au bureau. »


     


    [image: Homme]


    « Rattrape-toi ce week-end. »


     


    [image: Femme]


    « La nuit aussi, tant qu’à y être. » « Non, reste avec moi ! »


     


    [image: Homme]


    « OK ! OK ! À plus tard. » (Il part quand même.)


     


    [image: Femme]


    La femme pense à plusieurs choses en même temps. Qui a dit dispersée ?


     


    [image: Homme]


    L’homme ne pense qu’à une chose à la fois. Qui a dit borné ?


     


    [image: Femme]


    La femme possède un esprit de synthèse. C’est pourquoi elle communique.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède un esprit déductif. C’est pourquoi il découpe l’univers.


     


    [image: Femme]


    La femme possède un esprit de conciliation.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède un esprit de contradiction.


     


    [image: Femme]


    Quand une femme réagit avec émotion, son visage s’anime.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme réagit avec émotion, son visage devient impassible.


     


    [image: Femme]


    La pensée de la femme fonctionne comme une ruche.


     


    [image: Homme]


    La pensée de l’homme fonctionne comme un ordinateur.


     


    [image: Femme]


    Le cerveau de la femme fonctionne comme un garde-robe.


     


    [image: Homme]


    Le cerveau de l’homme fonctionne comme un meuble à tiroirs.


     


    [image: Femme]


    La femme comprend mal que l’homme puisse ne penser « à rien ».


     


    [image: Homme]


    L’homme comprend mal que la femme puisse avoir des émotions « sans raison ».
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    Chapitre 5


    La personnalité de l’homme et de la femme


    L’homme se met au service de la femme et est prêt à tout faire pour elle, mais il veut imposer sa façon à lui de faire les choses, alors que celle-ci se proclame reine du foyer et tente constamment d’améliorer son homme en lui disant quand, comment et pourquoi faire les choses qu’elle a décidées. Quoique les deux soient remplis de bonnes intentions, il est évident que ces deux attitudes ne peuvent conduire qu’à la confrontation et non à la compréhension.


     


    La femme est.


     


    L’homme fait.


     


    [image: Femme]


    La femme vie dans un monde subjectif.


     


    [image: Homme]


    L’homme vit dans un monde physique.


     


    [image: Femme]


    La femme est sensible aux « metamessages ».


     


    [image: Homme]


    L’homme prend les messages au pied de la lettre.


     


    [image: Femme]


    La femme s’intéresse aux éléments « intérieures » de la vie.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’intéresse aux éléments « extérieures » de la vie.


     


    [image: Femme]


    La priorité dans la vie d’une femme : la relation entre elle et les autres.


     


    [image: Homme]


    La priorité dans la vie d’un homme : l’action et le résultat de l’action.


     


    [image: Femme]


    La femme a des rapports.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait des rapports.


     


    [image: Femme]


    La femme raconte des histoires relationnelles.


     


    [image: Homme]


    L’homme raconte rarement des histoires impliquant des femmes.


     


    [image: Femme]


    Les histoires des femmes ont souvent des issues douloureuses.


     


    [image: Homme]


    Les histoires des hommes se terminent généralement bien.


     


    [image: Femme]


    L’égo de la femme va de l’extérieur vers l’intérieur. Le centre de la femme est au centre de l’autre.


     


    [image: Homme]


    L’égo de l’homme part de l’intérieur vers l’extérieur. Le centre de l’univers est au centre de l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme entre en contact avec l’autre pour se ressourcer.


     


    [image: Homme]


    L’homme se referme sur lui pour récupérer son énergie.


     


    [image: Femme]


    La femme se dirige vers son « centre », sans jamais y parvenir.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’extériorise, mais ne peut dépasser ses limites.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, être attentive signifie être sensible au contexte subjectif.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, être attentif signifie connaître la réalité physique.


     


    [image: Femme]


    La femme trouve l’homme entêté.


     


    [image: Homme]


    L’homme trouve la femme frivole.


     


    [image: Femme]


    Se concentrer épuise la femme.


     


    [image: Homme]


    Se disperser épuise l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent limitée dans un environnement fixe.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin de structures pour se sentir à l’aise.


     


    [image: Femme]


    La femme pleure.


     


    [image: Homme]


    L’homme se retire.


     


    [image: Femme]


    La femme attaque.


     


    [image: Homme]


    L’homme fuit.


     


    [image: Femme]


    La femme fusionne. La femme égalise.


     


    [image: Homme]


    L’homme défend son territoire. L’homme hiérarchise.


     


    [image: Femme]


    La femme se conforme.


     


    [image: Homme]


    L’homme se singularise.


     


    [image: Femme]


    La pudeur de la femme est physique et sexuelle.


     


    [image: Homme]


    La pudeur de l’homme est émotive et sentimentale.


     


    [image: Femme]


    La femme se rappelle.


     


    [image: Homme]


    L’homme élabore des plans.


     


    [image: Femme]


    La femme qui lit n’oublie pas le rôti en train de cuire.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui lit ne voit plus ou n’entend plus sa partenaire.


     


    [image: Femme]


    La femme trouve facilement les mots pour le dire.


     


    [image: Homme]


    L’homme retrouve facilement son chemin.


     


    [image: Femme]


    Tout est sentiment pour la femme.


     


    [image: Homme]


    Tout est jeu pour l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme peut vivre directement une expérience spirituelle.


     


    [image: Homme]


    La spiritualité de l’homme s’exprime par l’érection de cathédrales.


     


    [image: Femme]


    La femme ressent de la tristesse.


     


    [image: Homme]


    L’homme a des pensées tristes.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent incomprise.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent attaqué.


     


    [image: Femme]


    La femme adore « tourner autour ». La femme est souple.


     


    [image: Homme]


    L’homme va directement au but. L’homme est linéaire.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche l’approbation.


     


    [image: Homme]


    L’homme défie toute autorité.


     


    [image: Femme]


    La femme raconte ses ennuis.


     


    [image: Homme]


    L’homme raconte ses prouesses.


     


    [image: Femme]


    La femme valorise l’amour, la beauté et les relations.


     


    [image: Homme]


    L’homme valorise le pouvoir, la compétence et l’efficacité.


     


    [image: Femme]


    Il est important pour la femme de se sentir aimée.


     


    [image: Homme]


    Il est important pour l’homme d’atteindre ses objectifs par lui-même.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, offrir de l’aide est une marque d’affection.


     


    [image: Homme]


    L’homme est honoré lorsqu’on fait appel à ses compétences.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin d’attention.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin de valorisation.


     


    [image: Femme]


    Pour se sentir mieux, la femme téléphone.


     


    [image: Homme]


    Pour se sentir mieux, l’homme s’isole dans le silence.


     


    [image: Femme]


    La femme est intuitive.


     


    [image: Homme]


    L’homme est rationnel.


     


    [image: Femme]


    La femme est verbale.


     


    [image: Homme]


    L’homme est non-verbal.


     


    [image: Femme]


    Les femmes vivent plus longtemps. La femme se sent plus à l’aise dans le monde subjectif et émotif.


     


    [image: Homme]


    Les hommes prennent plus de risques. L’homme se sent à plus l’aise dans le monde concret et rationnel.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent mal à l’aise lorsqu’on lui demande : « Combien pèses-tu ? »


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent mal à l’aise lorsqu’on lui demande : « Comment te sens-tu ? »


     


    [image: Femme]


    « Quel âge as-tu ? » agace la femme.


     


    [image: Homme]


    « À quoi penses-tu ? » agace l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme perçoit le magasinage comme une aventure.


     


    [image: Homme]


    L’homme perçoit le magasinage comme une corvée.


     


    [image: Femme]


    La femme va au centre d’achats.


     


    [image: Homme]


    L’homme va chez Réno-Dépôt.


     


    [image: Femme]


    La femme ne confond pas vouloir et pouvoir.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne veut que ce qu’il peut avoir.


     


    [image: Femme]


    La femme trouve l’homme défensif.


     


    [image: Homme]


    L’homme trouve la femme exigeante.


     


    [image: Femme]


    La femme a l’impression que, quoiqu’elle fasse, l’homme ne comprendra jamais. Les valeurs de la femme sont : l’amour, la communication, la beauté et les relations.


     


    [image: Homme]


    L’homme a l’impression que, quoiqu’il fasse, sa femme ne sera jamais satisfaite. Les valeurs de l’homme sont : le pouvoir, la compétence, l’efficacité et l’accomplissement.


    [image: Femme]


    La femme s’intéresse aux gens.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’intéresse aux objets.


     


    [image: Femme]


    La femme offre de l’aide.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut atteindre ses objectifs.


     


    [image: Femme]


    La femme téléphone.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’isole.


     


    [image: Femme]


    Le silence est une déclaration de guerre pour la femme.


     


    [image: Homme]


    L’homme achète la paix par le silence.


     


    [image: Femme]


    La femme parle pour le plaisir.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin d’une raison pour parler.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin de compréhension.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin d’espace.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin de dévotion.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin de confiance.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin de respect.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin d’admiration.


     


    [image: Femme]


    La femme veut « améliorer » l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut « arranger » la femme.


     


    [image: Femme]


    La femme veut « améliorer » l’homme. La femme veut « améliorer » l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent contrôlé. L’homme se sent critiqué.


     


    [image: Femme]


    La femme veut « améliorer » l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent surveillé.


     


    [image: Femme]


    La femme veut « améliorer » l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent inférieur.


     


    [image: Femme]


    La femme veut « améliorer » l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent attaqué.


     


    [image: Femme]


    La femme veut « améliorer » l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme se défend.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent dominée par l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut éviter le chaos.


     


    [image: Femme]


    La femme aime le changement.


     


    [image: Homme]


    L’homme aime l’uniformité.


     


    [image: Femme]


    La femme se fie au processus et aime découvrir.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut savoir où, quand, comment, pourquoi.


     


    [image: Femme]


    La femme veut l’égalité.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut savoir qui dirige.


     


    [image: Femme]


    La femme ne cherche pas le pouvoir.


     


    [image: Homme]


    La hiérarchie sécurise l’homme.


     


    [image: Femme]


    Pour maîtriser l’entourage, la femme use de ses intentions. Répéter une critique entendue est une manière indirecte utilisée par la femme pour exprimer son agressivité.


     


    [image: Homme]


    Pour maîtriser l’entourage, l’homme use de sa force. L’homme exprime son agressivité directement et généralement de façon physique.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, les petites choses font une grande différence.


     


    [image: Homme]


    L’homme minimise les petites choses et se concentre sur une affaire importante.


     


    [image: Femme]


    La femme est orientée vers le processus.


     


    [image: Homme]


    L’homme est orienté vers les objectifs.


     


    [image: Femme]


    La femme a des égards pour les autres.


     


    [image: Homme]


    L’homme est direct.


     


    [image: Femme]


    La femme demande de l’aide aux personnes qu’elle estime.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne demande de l’aide qu’en dernière analyse.


     


    [image: Femme]


    La femme utilise le silence comme punition.


     


    [image: Homme]


    L’homme utilise le silence pour réfléchir.


     


    [image: Femme]


    La femme est naturellement généreuse.


     


    [image: Homme]


    L’homme est naturellement puissant.


     


    [image: Femme]


    La femme accuse l’homme d’être insensible.


     


    [image: Homme]


    L’homme accuse la femme d’être envahissante.


     


    [image: Femme]


    La femme préfère les conflits à l’isolement. La femme possède un grand désir de perfection.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère l’isolement aux conflits. L’homme possède une grande capacité d’adaptation.


     


    [image: Femme]


    La femme exige.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’adapte ou l’ignore.


     


    [image: Femme]


    La femme discrimine.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’adapte ou s’en fout.


     


    [image: Femme]


    La femme critique.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’adapte ou fait le sourd.


     


    [image: Femme]


    La femme dit non.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’adapte.


     


    [image: Femme]


    La femme a des humeurs.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’adapte ou fuit.


     


    [image: Femme]


    La femme change.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’adapte et vieillit.


     


    [image: Femme]


    La femme veut se faire aimer.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut être respecté.


     


    [image: Femme]


    La femme veut contrôler son environnement et son homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut prendre des initiatives et protéger son territoire.


     


    [image: Femme]


    Donner un conseil est une preuve d’amour pour la femme.


     


    [image: Homme]


    Recevoir un conseil non sollicité est un signe de non confiance pour l’homme.


     


    [image: Femme]


    Les femmes coopèrent. La femme a besoin d’harmonie.


     


    [image: Homme]


    Les hommes s’affrontent. L’homme a besoin de pouvoir.


     


    [image: Femme]


    Les femmes se jugent sur les moyens qu’elles utilisent pour atteindre leurs fins.


     


    [image: Homme]


    Les hommes se jugent entre eux à partir des résultats obtenus grâce à leurs actions.


     


    [image: Femme]


    La femme est altruiste et généreuse.


     


    [image: Homme]


    L’homme est égoïste et affirmatif.


     


    [image: Femme]


    La femme choisit ses vêtements en fonction de l’apparence.


     


    [image: Homme]


    L’homme choisit ses vêtements en fonction du confort.


     


    [image: Femme]


    La femme préfère les couleurs vives.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère le noir et le gris.


     


    [image: Femme]


    Le monde de la femme est changeant.


     


    [image: Homme]


    Le monde de l’homme est fixe et structuré.


     


    [image: Femme]


    La femme est spontanée.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait des efforts.


     


    [image: Femme]


    Les femmes considèrent être en relation lorsqu’elles sont ensembles.


     


    [image: Homme]


    Les hommes considèrent être en relation lorsqu’ils font quelque chose ensemble.


     


    [image: Femme]


    La femme valorise l’interdépendance et le rapport à autrui.


     


    [image: Homme]


    L’homme valorise l’indépendance et la liberté.


     


    [image: Femme]


    La femme entend ce qu’elle veut.


     


    [image: Homme]


    L’homme prend tout au pied de la lettre.


     


    [image: Femme]


    Les deux loisirs préférés des femmes sont le magasinage et le téléphone.


     


    [image: Homme]


    Les deux loisirs préférés des hommes sont la chasse et la pêche.


     


    [image: Femme]


    La femme peut très bien vivre dans un « désordre organisé ».


     


    [image: Homme]


    L’homme vit mieux lorsque tout est à sa place.


     


    [image: Femme]


    « Tu ne pourrais pas t’interrompre un instant pour t’occuper de moi. »


     


    [image: Homme]


    « Pourquoi tu n’attend jamais que j’ai terminé ? »


     


    [image: Femme]


    « Si tu crois que je vais oublier ce qui s’est passé ce soir ! »


     


    [image: Homme]


    « Mais… que s’est-il passé ce soir ? »


     


    [image: Femme]


    « Tu le sais très bien. »


     


    [image: Homme]


    « Non, je ne vois vraiment pas. »


     


    [image: Femme]


    « À partir de maintenant, je pense à moi et seulement à moi. »


     


    [image: Homme]


    « Bon, ça recommence. On pourrait pas avoir la paix, un peu. »


     


    [image: Femme]


    Les femmes se touchent plus.


     


    [image: Homme]


    Les hommes respectent leurs territoires.


     


    [image: Femme]


    La femme prend des anti-dépresseurs.


     


    [image: Homme]


    L’homme prend de la bière.


     


    [image: Femme]


    La femme a le souci du détail. « Tu n’as rien remarqué ? »


     


    [image: Homme]


    L’homme se concentre sur l’essentiel. « Non ! »


     


    [image: Femme]


    « Pourquoi toutes mes copines l’ont vu et pas toi ? »


     


    [image: Homme]


    « Vu quoi ? »


     


    [image: Femme]


    La femme se maquille.


     


    [image: Homme]


    L’homme attend.


     


    [image: Femme]


    La femme possède une garde-robe.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède un complet.


     


    [image: Femme]


    La femme est sinusoïdale.


     


    [image: Homme]


    L’homme est rectiligne.


     


    [image: Femme]


    La femme accuse l’homme d’être rigide.


     


    [image: Homme]


    L’homme accuse la femme de tout compliquer.


     


    [image: Femme]


    La femme est cyclothymique.


     


    [image: Homme]


    L’homme est d’un calme plat.


     


    [image: Femme]


    La femme fait du sport pour se tenir en forme ou se faire des amies.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait du sport pour être le meilleur et gagner.


     


    [image: Femme]


    La femme sait donner, jusqu’à une certaine limite.


     


    [image: Homme]


    L’homme sait recevoir, mais ne peut pas tout encaisser.


     


    [image: Femme]


    La femme passe sa vie à faire plaisir aux autres. La femme se veut parfaite.


     


    [image: Homme]


    L’homme passe sa vie à faire ce qui lui plaît. L’homme se veut utile et efficace.


     


    [image: Femme]


    La femme donne sans compter.


     


    [image: Homme]


    L’homme déteste les comptes.


     


    [image: Femme]


    La femme se refuse à demander.


     


    [image: Homme]


    L’homme est incapable de deviner.


     


    [image: Femme]


    La femme déteste qu’on lui demande.


     


    [image: Homme]


    L’homme a horreur de décevoir.


     


    [image: Femme]


    La mission # 1 de la femme : l’harmonie relationnelle.


     


    [image: Homme]


    La mission # 1 de l’homme : le bien-être physique.


     


    [image: Femme]


    La femme préfère un homme présent, aimant et attentif plutôt qu’un roi absent.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère une femme de bonne humeur plutôt qu’une maison bien rangée.


     


    [image: Femme]


    La femme pense que l’homme est un égoïste.


     


    [image: Homme]


    L’homme pense que si la femme en fait tant, c’est qu’elle le veut bien.


     


    [image: Femme]


    La femme cherche à être bien.


     


    [image: Homme]


    L’homme cherche à bien faire.


     


    [image: Femme]


    Une femme ne demande pas. Point.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne demande pas son chemin.


     


    [image: Femme]


    La femme adore qu’on l’aide. La différence entre une fille et une femme, c’est le nombre de relations.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne veut pas qu’on l’aide. La différence entre un garçon et un homme c’est le prix des jouets.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, les vacances commencent le matin du départ, parfois avant, dans sa tête.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, les vacances commencent lorsqu’il arrive à destination.


     


    [image: Femme]


    La femme s’intéresse au parcours.


     


    [image: Homme]


    L’homme a hâte d’arriver à destination.


     


    [image: Femme]


    La femme qui voyage prend des photos de personnes.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui voyage prend des photos de paysages.


     


    [image: Femme]


    La femme s’intéresse à l’enchaînement des événements. C’est pourquoi elle se tape les annonces.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut connaître le début et la fin. C’est pourquoi il zappe.


     


    [image: Femme]


    La femme « fait » les vitrines.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait des achats.


     


    [image: Femme]


    Pour une femme, la simple idée d’acheter est déjà un plaisir.


     


    [image: Homme]


    Pour un homme, magasiner sans acheter est une aberration.


     


    [image: Femme]


    Quand une femme dit qu’elle n’a rien à se mettre, ce n’est pas vrai. La femme a le sens de l’exagération.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne se préoccupe pas vraiment de l’harmonie de ses vêtements. L’homme a le sens de la réalité.


     


    [image: Femme]


    La femme est variable.


     


    [image: Homme]


    L’homme est normatif.


     


    [image: Femme]


    La femme est asymétrique.


     


    [image: Homme]


    L’homme est symétrique.


     


    [image: Femme]


    Quand une femme se sent mal, elle bavarde.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme se sent mal, il se retire.


     


    [image: Femme]


    La femme veut « crever l’abcès » en reparlant du souvenir souffrant.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut oublier les souvenirs souffrants.


     


    [image: Femme]


    La femme évacue son stress par la parole.


     


    [image: Homme]


    L’homme évacue son stress lorsqu’il trouve une solution.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, parler de ses problèmes est une étape vers l’intimité.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme a un problème, il ne faut surtout pas lui (en) parler.


     


    [image: Femme]


    « Viens à mon secours. »


     


    [image: Homme]


    « Don’t disturb. »


     


    [image: Femme]


    « Pourquoi reste-t-il muet ? »


     


    [image: Homme]


    « Pourquoi parle-t-elle tant ? »


     


    [image: Femme]


    Quand son homme s’isole et se tait, la femme se fait du souci.


     


    [image: Homme]


    Quand sa femme s’isole et se tait, l’homme croit qu’elle réfléchit.


    [image: Femme]


    Rien ne rend une femme plus malade que d’être ignorée.


     


    [image: Homme]


    Rien ne rend un homme plus malade que d’être dévalorisé.


     


    [image: Femme]


    La femme sait que parfois elle veut une chose et son contraire.


     


    [image: Homme]


    L’homme sait que parfois il n’est pas vraiment attentif.


     


    [image: Femme]


    La femme sait que parfois elle désire ce qui lui fait peur.


     


    [image: Homme]


    L’homme sait que parfois il dépasse les limites.


     


    [image: Femme]


    La femme sait que parfois elle ne dit pas tout ce qu’elle pense.


     


    [image: Homme]


    L’homme sait que parfois il aurait avantage à en dire plus.


     


    [image: Femme]


    La femme transporte sa vie dans son sac à main.


     


    [image: Homme]


    L’homme apporte l’essentiel dans un petit portefeuille.


     


    [image: Femme]


    La femme parle de son intimité.


     


    [image: Homme]


    L’homme tait son intimité.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin d’être rassurée.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin d’être encouragé.


     


    [image: Femme]


    La femme ne veut pas de solutions.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne veut pas être rassuré.


     


    [image: Femme]


    La femme exorcise ses démons intérieurs en en parlant. Tout refus est considéré comme un rejet total pour la femme.


     


    [image: Homme]


    L’homme garde pour lui ses démons intérieurs. Un rejet n’est pas considéré comme un échec pour un homme.


     


    [image: Femme]


    Les pleurs de la femme sont une demande de réconfort moral.


     


    [image: Homme]


    La colère de l’homme constitue une demande de reconnaissance.


     


    [image: Femme]


    La femme a un énorme besoin d’être écoutée.


     


    [image: Homme]


    L’homme déteste qu’on essaie de le changer.


     


    [image: Femme]


    La femme s’efforce d’aplanir les différences.


     


    [image: Homme]


    L’homme cherche à s’élever au-dessus du lot.


     


    [image: Femme]


    La femme rit souvent d’elle-même.


     


    [image: Homme]


    L’homme se moque d’autrui.


     


    [image: Femme]


    La femme accorde à l’homme un seul point par attention.


     


    [image: Homme]


    L’homme pondère ses points selon l’importance de l’attention.


     


    [image: Femme]


    La femme donne des conseils et tente de tout diriger.


     


    [image: Homme]


    L’homme donne des solutions et invalide les sentiments féminins.


     


    [image: Femme]


    La femme s’informe de l’autre.


     


    [image: Homme]


    L’homme lit son journal.


     


    [image: Femme]


    La femme se plaint que l’homme n’écoute pas. La femme recherche la compréhension.


     


    [image: Homme]


    L’homme se plaint que la femme critique tout le temps. L’homme propose des solutions.


     


    [image: Femme]


    La femme s’habille selon son humeur.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère les uniformes.


     


    [image: Femme]


    La plus grande peur de la femme est d’être rejetée.


     


    [image: Homme]


    La plus grande crainte de l’homme est ne de pas être à la hauteur.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent responsable du bien-être des autres.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent responsable des émotions de sa partenaire.


     


    [image: Femme]


    Plus une femme aime, moins elle pense à elle.


     


    [image: Homme]


    Plus un homme aime, plus il a peur de l’échec.


     


    [image: Femme]


    La pire erreur des femmes est de forcer un homme à parler.


     


    [image: Homme]


    La pire erreur des hommes est d’offrir des solutions à la femme.


     


    [image: Femme]


    La femme déteste qu’on la laisse seule.


     


    [image: Homme]


    L’homme déteste qu’on ait pitié de lui.


     


    [image: Femme]


    Après un désaccord, la femme veut être ré-apprivoisée.


     


    [image: Homme]


    Après un désaccord, l’homme veut fusionner.


     


    [image: Femme]


    La femme oscille entre plus ou moins de fusion. La femme oscille entre l’abondance et le vide.


     


    [image: Homme]


    L’homme oscille entre l’intimité et l’indépendance. L’homme oscille entre le retrait et la fusion.


     


    [image: Femme]


    La femme se remplit en fusionnant.


     


    [image: Homme]


    L’homme se perd en fusionnant.


     


    [image: Femme]


    La femme présume à tort que l’homme a besoin de parler.


     


    [image: Homme]


    L’homme présume à tort que la femme veut des solutions.


     


    [image: Femme]


    La femme croit à tort que l’homme a finalement compris ce qu’elle avait à dire.


     


    [image: Homme]


    L’homme croit à tort que tout est arrangé lorsque sa femme redevient aimante.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin d’affection.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin de contacts physiques.


     


    [image: Femme]


    La femme limite souvent ses besoins d’affection à son seul partenaire.


     


    [image: Homme]


    L’homme croit que sa femme lui sera toujours disponible.


     


    [image: Femme]


    La femme sent qu’elle a du pouvoir lorsqu’elle se sent aimée.


     


    [image: Homme]


    L’homme sent qu’il a du pouvoir lorsqu’il est accepté tel qu’il est.


     


    [image: Femme]


    La femme déteste que l’homme minimise ses sentiments ou ses demandes.


     


    [image: Homme]


    L’homme déteste que la femme lui dise quoi et comment faire les choses.


     


    [image: Femme]


    La femme déteste être blâmée lorsqu’elle est bouleversée.


     


    [image: Homme]


    L’homme déteste que la femme s’inquiète pour lui.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, les petits détails font une grande différence.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, seules comptent les grands choses.


     


    [image: Femme]


    La femme revient sans cesse sur ce qui l’a blessée.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut oublier ce qui l’a blessé.


     


    [image: Femme]


    La femme est sensible au contexte.


     


    [image: Homme]


    L’homme est sensible aux contacts.


     


    [image: Femme]


    La femme respecte davantage les règles de la vie sociale.


     


    [image: Homme]


    L’homme recherche davantage la prise de décision.


     


    [image: Femme]


    La femme fonctionne selon ses humeurs.


     


    [image: Homme]


    L’homme fonctionne selon des règles tacites.


     


    [image: Femme]


    La morale pour la femme consiste à faire son devoir et s’assurer que personne n’est lésée.


     


    [image: Homme]


    La morale pour l’homme consiste à éviter toute privation de liberté personnelle.


     


    [image: Femme]


    Être traitée en égale signifie pour la femme d’être traitée comme elle le veut.


     


    [image: Homme]


    Traiter la femme en égal signifie pour l’homme la traiter comme un autre homme.


     


    [image: Femme]


    Moins de 40 % des femmes ont eu un accident de voiture.


     


    [image: Homme]


    Plus de 63 % des hommes ont eu un accident de voiture.


     


    [image: Femme]


    La féminité est un état d’intériorisation et d’attachement.


     


    [image: Homme]


    La masculinité est un état d’extériorisation et de détachement.


     


    [image: Femme]


    L’amitié féminine exige d’avoir des égards pour les autres.


     


    [image: Homme]


    L’amitié masculine comporte une certaine dose d’agressivité simulée.


     


    [image: Femme]


    La femme se bat pour garder sa force à la communauté.


     


    [image: Homme]


    L’homme lutte pour assurer sa propre force.


     


    [image: Femme]


    La femme considère la vie comme une lutte contre l’exclusion de sa communauté.


     


    [image: Homme]


    L’homme considère la vie comme une lutte contre la nature et les autres.


     


    [image: Femme]


    La femme, un être de relation.


     


    [image: Homme]


    L’homme, un être d’action.
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    Chapitre 6


    La communication homme-femme


    Avant l’homme et la femme ne vivaient pas ensemble : elle vivait à l’intérieur, lui, à l’extérieur. Une femme qui voulait communiquer le faisait avec sa mère, sa sœur ou une amie. Aujourd’hui, elle veut le faire avec son partenaire qui, lui, n’a jamais eu vraiment besoin de communiquer, encore moins parler de ses états d’âme.


     


    La femme parle en termes de connexions affectives.


     


    L’homme parle en termes de données et de faits objectifs.


     


    [image: Femme]


    La femme préfère la communication affective.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère la communication effective.


     


    [image: Femme]


    La femme communique.


     


    [image: Homme]


    L’homme argumente.


     


    [image: Femme]


    La femme bavarde.


     


    [image: Homme]


    L’homme est taciturne.


     


    [image: Femme]


    La femme adore parler dans l’intimité.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère parler en public.


     


    [image: Femme]


    Les femmes échangent leurs potins.


     


    [image: Homme]


    Les hommes échangent leurs blagues.


     


    [image: Femme]


    La femme parle pour être en relation.


     


    [image: Homme]


    L’homme parle pour obtenir quelque chose.


     


    [image: Femme]


    La femme parle pour le plaisir.


     


    [image: Homme]


    L’homme parle quand c’est utile.


     


    [image: Femme]


    La femme échange des émotions.


     


    [image: Homme]


    L’homme échange de l’information.


     


    [image: Femme]


    La femme peut parler et écouter en même temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut parler à tour de rôle.


     


    [image: Femme]


    La femme aime « parler pour parler ».


     


    [image: Homme]


    L’homme n’aime pas parler « pour ne rien dire ».


     


    [image: Femme]


    La femme adore passer une soirée à échanger verbalement.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne voit pas l’intérêt de bavarder pendant toute une soirée.


     


    [image: Femme]


    La femme veut qu’on l’écoute avec empathie.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère des discussions « superficielles » et amusantes.


     


    [image: Femme]


    La femme parle pour souder la relation.


     


    [image: Homme]


    L’homme parle pour poser et s’opposer.


     


    [image: Femme]


    La femme coupe la parole pour signifier son accord.


     


    [image: Homme]


    L’homme coupe la parole pour signifier son désaccord.


     


    [image: Femme]


    La femme dit oui pour signifier « Je suis avec vous ».


     


    [image: Homme]


    L’homme dit oui pour signifier son accord.


     


    [image: Femme]


    La femme est experte dans la communication verbale.


     


    [image: Homme]


    L’homme est expert dans la communication non-verbale.


     


    [image: Femme]


    « Chéri, parle-moi ! »


     


    [image: Homme]


    « De quoi veux-tu que je te parle ? »


     


    [image: Femme]


    « Chéri, il faut se parler ! »


     


    [image: Homme]


    « Qu’est-ce que j’ai encore fait ? »


     


    [image: Femme]


    « Chéri… » Les femmes échangent.


     


    [image: Homme]


    « Tu ne vois pas que je suis occupé ! » Les hommes font des discours.


     


    [image: Femme]


    La femme critique.


     


    [image: Homme]


    L’homme se justifie.


     


    [image: Femme]


    La femme veut être écoutée.


     


    [image: Homme]


    L’homme propose des solutions.


     


    [image: Femme]


    La femme accuse l’homme de toujours vouloir avoir le dernier mot.


     


    [image: Homme]


    L’homme accuse la femme de devenir émotive lorsqu’il argumente.


     


    [image: Femme]


    La femme utilise le langage pour être en relation.


     


    [image: Homme]


    L’homme utilise le langage pour obtenir de l’information.


     


    [image: Femme]


    La femme parle pour entretenir ses relations.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, le langage possède une fonction utilitaire.


     


    [image: Femme]


    La femme parle un langage émotif et relationnel.


     


    [image: Homme]


    L’homme parle un langage physique et intellectuel (s’il est instruit).


     


    [image: Femme]


    La femme recherche l’approbation.


     


    [image: Homme]


    L’homme défie toute autorité.


     


    [image: Femme]


    La femme pose une question générale.


     


    [image: Homme]


    L’homme répond aux questions précises.


     


    [image: Femme]


    La femme pense à voix haute.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne communique que le résultat de ses réflexions.


     


    [image: Femme]


    La femme n’a pas besoin de raison pour téléphoner.


     


    [image: Homme]


    L’homme raccroche dès qu’il a obtenu l’information dont il avait besoin.


     


    [image: Femme]


    La femme possède un téléphone-parole.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède un téléphone-outil.


     


    [image: Femme]


    La femme aime communiquer en tout temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme communique mieux sur un sujet précis.


     


    [image: Femme]


    « Est-ce que tu m’écoutes quand je te parle ? « 


     


    [image: Homme]


    « Cesse de m’interrompre quand je parle ! »


     


    [image: Femme]


    « Chéri, dis quelque chose ! »


     


    [image: Homme]


    « Chérie, s’il te plaît, viens-en au fait ! »


     


    [image: Femme]


    « On dirait que tu fais tout pour me faire choquer ? »


     


    [image: Homme]


    « Dis-le moi si ce que je dis n’est pas intéressant ? »


     


    [image: Femme]


    Les femmes ont horreur du silence.


     


    [image: Homme]


    Les hommes ont horreur de se tromper.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent rejetée par le silence de l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent harcelé par les propos insistants de la femme.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, le silence signifie qu’il n’y a rien de réel.


     


    [image: Homme]


    L’homme présume qu’il est inutile de parler d’une réalité objective.


     


    [image: Femme]


    La femme accuse l’homme de ne pas communiquer.


     


    [image: Homme]


    L’homme accuse la femme de toujours critiquer.


     


    [image: Femme]


    La femme invite l’homme à « s’élever » au niveau émotif.


     


    [image: Homme]


    L’homme invite la femme à « s’abaisser » au niveau physique.


     


    [image: Femme]


    Les propos de la femme semblent décousus pour l’homme.


     


    [image: Homme]


    Les hommes ont élaboré le code Morin.


     


    [image: Femme]


    La femme parle de façon spontanée.


     


    [image: Homme]


    L’homme parle de façon ordonnée.


     


    [image: Femme]


    En parlant, la femme met de l’ordre dans ses pensées.


     


    [image: Homme]


    L’homme met de l’ordre dans ses pensées avant de parler.


     


    [image: Femme]


    Une bonne conversation pour la femme est de nature personnelle.


     


    [image: Homme]


    Une bonne conversation pour l’homme est centrée sur une tâche précise.


     


    [image: Femme]


    La femme s’intéresse aux détails de la vie privée.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’intéresse aux sports et à la politique.


     


    [image: Femme]


    La femme passe facilement d’un sujet à l’autre.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère aller au fond d’une chose.


     


    [image: Femme]


    La femme séduit pour s’affirmer.


     


    [image: Homme]


    L’homme monte le ton pour s’affirmer.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, jamais signifie « pas souvent ».


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, jamais signifie « jamais ».


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, toujours signifie « souvent ».


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme toujours signifie « sans exception ».


     


    [image: Femme]


    La femme exagère : « C’est toujours moi qui… »


     


    [image: Homme]


    L’homme minimise : « On va passer au travers… »


     


    [image: Femme]


    La plupart du temps, « peut-être » veut dire oui pour une femme.


     


    [image: Homme]


    La plupart du temps, « peut-être » veut dire non pour un homme.


     


    [image: Femme]


    La femme peut dire oui même quand elle pense non.


     


    [image: Homme]


    L’homme dit facilement oui quand il a la liberté de dire non.


     


    [image: Femme]


    La femme qui critique est à la veille de se mettre en action.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui grogne est à la veille de dire oui.


     


    [image: Femme]


    La femme qui critique est à la veille d’avoir ses menstruations.


     


    [image: Homme]


    Plus l’homme se sent critiqué, plus il s’enferme dans le silence.


     


    [image: Femme]


    La femme devient triste lorsqu’elle se sent incomprise.


     


    [image: Homme]


    L’homme monte le ton lorsqu’il se sent incompris.


     


    [image: Femme]


    La femme exprime ses sentiments avec son cœur.


     


    [image: Homme]


    L’homme exprime ses sentiments avec son corps.


     


    [image: Femme]


    La femme a des égards pour les autres.


     


    [image: Homme]


    L’homme est plus direct.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, le langage est utilisé pour la communication.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, le langage est un outil subordonné à l’action.


     


    [image: Femme]


    « Si je te critique, c’est pour t’améliorer. »


     


    [image: Homme]


    « Pourquoi tu me rabaisses avec tes critiques ? »


     


    [image: Femme]


    « Chéri, parle-moi… j’ai des choses à te dire. »


     


    [image: Homme]


    « Chérie, écoute-moi quand je te parle ! »


     


    [image: Femme]


    La femme veut partager ses ennuis pour se sentir soutenue.


     


    [image: Homme]


    L’homme voudrait qu’elle arrange ses problèmes par elle-même.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent à l’aise dans l’expression intime et émotive.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent à l’aise dans les discussions rationnelles et amusantes.


     


    [image: Femme]


    La femme donne des conseils par amour.


     


    [image: Homme]


    L’homme donne des conseils pour aider.


     


    [image: Femme]


    Parler donne de l’énergie aux femmes.


     


    [image: Homme]


    Parler épuise l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme rumine sa mauvaise humeur.


     


    [image: Homme]


    L’homme ravale sa mauvaise conscience.


     


    [image: Femme]


    La femme excelle dans le discours indirect.


     


    [image: Homme]


    L’homme va directement au but sans se soucier de l’autre.


     


    [image: Femme]


    La femme prononce en moyenne 7 000 mots par jour.


     


    [image: Homme]


    L’homme prononce en moyenne 3 000 mots par jour.


     


    [image: Femme]


    Les trois quarts des professeurs de langue étrangère sont des femmes.


     


    [image: Homme]


    Les trois quarts des professeurs de science sont des hommes.


     


    [image: Femme]


    Une femme qui se tait fait la tête.


     


    [image: Homme]


    Un homme qui se tait réfléchit.


     


    [image: Femme]


    Une femme qui interrompt ajoute.


     


    [image: Homme]


    Un homme qui interrompt agresse.


     


    [image: Femme]


    Les femmes s’interrompent entre elles.


     


    [image: Homme]


    Les hommes interrompent les femmes.


     


    [image: Femme]


    La femme réfléchit mieux en parlant.


     


    [image: Homme]


    L’homme réfléchit mieux en silence.


     


    [image: Femme]


    Quand une femme ne répond pas, c’est qu’elle ne veut pas.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme ne répond pas, c’est qu’il ne sait pas la réponse.


     


    [image: Femme]


    Quand une femme à une multitude de choses à faire, elle le dit tout haut et organise ainsi sa journée.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme à une multitude de choses à faire, il se tait et se met au travail.


     


    [image: Femme]


    La femme s’évalue par les relations qu’elle entretient.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’évalue par sa capacité à résoudre les problèmes.


     


    [image: Femme]


    La femme écoute en interrompant et en réagissant.


     


    [image: Homme]


    L’homme écoute en silence, sans réactions.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, tourner autour du pot est une forme de politesse.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, être direct permet de sauver du temps.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, parler est une forme de récompense.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, le silence est une forme de récompense.


     


    [image: Femme]


    La femme entend les non-dit.


     


    [image: Homme]


    L’homme se base sur ce qui est dit.


     


    [image: Femme]


    La femme « sent » les humeurs.


     


    [image: Homme]


    L’homme sait toujours où est le Nord.


     


    [image: Femme]


    La femme dit « Peut-être ! ».


     


    [image: Homme]


    L’homme dit : « Oui ou non ? ».


     


    [image: Femme]


    La femme juge l’autre à sa capacité d’écoute.


     


    [image: Homme]


    L’homme juge l’autre aux résultats.


     


    [image: Femme]


    Parler défoule la femme et lui permet de s’organiser.


     


    [image: Homme]


    Écouter demande de la concentration à l’homme.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, dire ce qui ne va pas, c’est s’en débarrasser.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, dire ce qui ne va pas, c’est compliquer les choses.


     


    [image: Femme]


    « Qu’est-ce qui ne va pas, chéri ? »


     


    [image: Homme]


    « Tout va bien ! »


     


    [image: Femme]


    « Je sens bien qu’il y a quelque chose. »


     


    [image: Homme]


    « Je t’ai dit que TOUT VA BIEN. »


     


    [image: Femme]


    « Voilà, je le savais que ça n’allait pas. »


     


    [image: Homme]


    « Laisse-moi tranquille ! »


     


    [image: Femme]


    « Pourquoi tu ne veux jamais me parler ? »


     


    [image: Homme]


    « De toute façon, ce n’est pas important. »


     


    [image: Femme]


    « Il faudrait absolument que je te parle de quelque chose. »


     


    [image: Homme]


    « Il me semblait qu’on avait réglé ce problème une fois pour toutes. »


     


    [image: Femme]


    La femme est prête à payer pour que quelqu’un l’écoute. (Les femmes vont chez le psy.)


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, admettre un problème, c’est admettre une faiblesse. (Il résiste à aller chez le psy.)


     


    [image: Femme]


    Quand une femme se tait, sa rancune est en action.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme se tait, sa pensée est en action.


     


    [image: Femme]


    La femme qui cesse de « se plaindre » prépare son divorce.


     


    [image: Homme]


    L’homme pense plutôt qu’elle a compris que cela ne donnait rien de se plaindre.


     


    [image: Femme]


    La femme ne parle plus à son mari parce qu’elle n’a plus confiance en lui.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui ne parle pas à sa femme veut éviter de l’inquiéter.


     


    [image: Femme]


    La femme dispose d’une facilité de langage qui la pousse à en rajouter.


     


    [image: Homme]


    L’homme a une difficulté de langage qui le pousse à la précision.


     


    [image: Femme]


    La femme utilise les mots pour passer ses états d’âme.


     


    [image: Homme]


    L’homme a horreur qu’un mot soit mal utilisé.


     


    [image: Femme]


    80 % des disputes sont provoquées par les femmes sous prétexte qu’ « il faut qu’on parle ».


     


    [image: Homme]


    L’homme entretient la dispute en se justifiant ou en fuyant la discussion.


     


    [image: Femme]


    C’est en partageant leurs émotions négatives que les femmes établissent des liens affectifs.


     


    [image: Homme]


    C’est en partageant leurs prouesses que les hommes établissent des liens affectifs.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche une oreille attentive.


     


    [image: Homme]


    L’homme cherche à remonter le moral.


     


    [image: Femme]


    La femme évoque ses problèmes pour se soulager.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère réfléchir pour trouver une solution.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche la compassion. La femme s’épanche.


     


    [image: Homme]


    L’homme n’exprime pas ses doutes. L’homme râle.


     


    [image: Femme]


    Lorsque l’homme râle, la femme croit qu’il est mécontent.


     


    [image: Homme]


    Lorsque que la femme s’épanche, l’homme croit qu’elle se plaint.


     


    [image: Femme]


    La femme qui s’épanche recherche un soutien affectif.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui râle réclame une reconnaissance de ses efforts.


     


    [image: Femme]


    La femme pense qu’en critiquant elle sera mieux entendue.


     


    [image: Homme]


    L’homme pense qu’en haussant le ton il sera mieux entendu.


     


    [image: Femme]


    Une fois ses sentiments négatifs exprimés, les sentiments positifs de la femme refont surface.


     


    [image: Homme]


    L’homme croit que la femme lui fait des reproches alors qu’elle ne fait qu’exprimer ses états d’âme.


     


    [image: Femme]


    « Si on ne peut résoudre le problème, on peut au moins en parler. »


     


    [image: Homme]


    « Si on ne peut résoudre le problème, pourquoi en parler ? »


     


    [image: Femme]


    La femme manifeste ses sentiments à tout propos.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne disserte pas sur ses sentiments.


     


    [image: Femme]


    La femme qui dit : « Comment as-tu pu oublier ? » exprime sa frustration.


     


    [image: Homme]


    L’homme entend : « Tu devrais avoir honte. » et se sent attaqué.


     


    [image: Femme]


    La femme exprime ses sentiments et tire ses conclusions après coup.


     


    [image: Homme]


    L’homme tire ses conclusions et exprime ses sentiments après.


     


    [image: Femme]


    La femme qui pose une question veut être entendue.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui pose une question ne veut rien d’autre qu’une réponse.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, la parole sert surtout à soulager.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, la parole sert à résoudre des problèmes.


     


    [image: Femme]


    La femme ne sait pas à quel point elle paraît agressive lorsqu’elle critique.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne sait pas à quel point il paraît insensible lorsqu’il se ferme.


     


    [image: Femme]


    La femme passe pour une emmerdeuse.


     


    [image: Homme]


    L’homme passe pour un ours mal léché.


     


    [image: Femme]


    La femme dit : « Peux-tu ? ».


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère : « Veux-tu ? ».


     


    [image: Femme]


    « Peux-tu » est une façon indirecte, mais respectueuse.


     


    [image: Homme]


    « Peux-tu » met en doute les compétences de l’homme.


     


    [image: Femme]


    « Veux-tu » peut essuyer un refus que la femme prend personnellement.


     


    [image: Homme]


    « Veux-tu » oblige l’homme à réfléchir et lui laisse toute liberté de dire oui.


     


    [image: Femme]


    « Peux-tu sortir les poubelles ? » « Je ne te reproche rien, je te dis ce que j’éprouve. »


     


    [image: Homme]


    « Peux-tu m’épouser ? » « Pourquoi tu fais des montagnes avec rien. »


     


    [image: Femme]


    Pour une femme, « plus tard » signifie « non ».


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, « plus tard » signifie « Après ma priorité actuelle ».


     


    [image: Femme]


    La femme prend le « non » de l’homme pour définitif.


     


    [image: Homme]


    L’homme interprète le « non » comme « peut-être » ou « plus tard ».


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, « non » peut inviter l’homme à insister.


     


    [image: Homme]


    Quand l’homme dit « non », il dit non.


     


    [image: Femme]


    La femme qualifie de harcèlement le comportement de l’homme qui insiste.


     


    [image: Homme]


    L’homme adore revenir à la charge après un « non ».


     


    [image: Femme]


    La femme qui s’exprime adore qu’on l’encourage à continuer.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui s’exprime veut être entendu jusqu’au bout.


     


    [image: Femme]


    Lorsqu’elles discutent, les femmes évaluent leur sensibilité.


     


    [image: Homme]


    Lorsqu’ils discutent, les hommes évaluent leurs compétences.


     


    [image: Femme]


    La femme n’hésite pas à utiliser les superlatifs. « On ne sort jamais. »


     


    [image: Homme]


    L’homme prend les mots au pied de la lettre. « Nous sommes allés à la mer, le mois dernier. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne me dis plus jamais que tu m’aimes. »


     


    [image: Homme]


    « Je t’ai acheté des fleurs la semaine dernière. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne penses qu’à travailler. »


     


    [image: Homme]


    « Je n’ai rien fait du week-end. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne comprends jamais rien. »


     


    [image: Homme]


    « Tu critiques tout le temps. »


     


    [image: Femme]


    « Ça fait cent fois que je te le dis. »


     


    [image: Homme]


    « Faux ! C’est la troisième fois. »


     


    [image: Femme]


    « On est toujours pressé. »


     


    [image: Homme]


    « Si tu te préparais plus vite, aussi ! »


     


    [image: Femme]


    Le plus grand défi pour la femme est d’interpréter correctement les silences de l’homme.


     


    [image: Homme]


    Le plus grand défi pour l’homme est d’interpréter correctement les paroles de la femme.


     


    [image: Femme]


    Être à l’aise chez soi signifie pour la femme être libre de parler sans retenue.


     


    [image: Homme]


    Être à l’aise chez soi signifie pour l’homme de ne plus avoir à faire de représentation.


     


    [image: Femme]


    « Comment a été ta journée ? »


     


    [image: Homme]


    « Bien. »


     


    [image: Femme]


    « Qu’as-tu fait de spécial ? » « Que veux-tu faire ce soir ? »


     


    [image: Homme]


    « La même chose que d’habitude. » « Ce que tu voudras. »


     


    [image: Femme]


    « Est-ce que tu m’aimes ? »


     


    [image: Homme]


    « Il faut le croire : je t’ai épousé. »


     


    [image: Femme]


    La femme poursuit l’homme qui s’éloigne.


     


    [image: Homme]


    L’homme fuit la femme qui le poursuit.


     


    [image: Femme]


    La femme fuit l’homme qui la harcèle.


     


    [image: Homme]


    L’homme poursuit la femme qui le fuit.


     


    [image: Femme]


    La femme punit l’homme qui s’éloigne.


     


    [image: Homme]


    L’homme puni reste dans sa caverne.


     


    [image: Femme]


    La femme qui ne peut exprimer ses sentiments négatifs étouffe ses sentiments positifs.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui entend des sentiments négatifs à son égard étouffe ses sentiments positifs.


     


    [image: Femme]


    Provoquée, la femme devient méprisante.


     


    [image: Homme]


    Mis au défi, l’homme cherche à avoir raison,


     


    [image: Femme]


    La femme s’excuse plus facilement.


     


    [image: Homme]


    L’homme déteste avoir à dire : « Je m’excuse ».


     


    [image: Femme]


    Le plus grand défi pour la femme : oser demander directement. Pour améliorer la communication, la femme doit apprendre à écouter.


     


    [image: Homme]


    Le plus grand défi pour l’homme : oser écouter sans conseiller. Pour améliorer la communication, l’homme doit apprendre à écouter.


     


    [image: Femme]


    La femme qui dit « Fais attention à moi » est sérieuse.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui dit « Laisse-moi respirer » est sérieux.
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    Chapitre 7


    La vie émotive de l’homme et de la femme


    On dit de la femme qu’elle est émotive, de l’homme qu’il est rationnel. En fait, homme et femme sont aussi sensibles l’un que l’autre, mais pas sur les mêmes sujets. De plus, les deux ne vivent pas et n’expriment pas leurs émotions de la même façon.


    Là où l’homme possède une pudeur émotive, la femme possède une pudeur physique. Ni l’un, ni l’autre n’est pour autant névrosé.


     


    La femme exprime ses émotions.


     


    L’homme agit ses émotions.


     


    [image: Femme]


    La femme peut avoir des émotions sans raison.


     


    [image: Homme]


    L’homme cherche des raisons pour tout.


     


    [image: Femme]


    La femme est un être d’émotions.


     


    [image: Homme]


    L’homme est un être de sensations.


     


    [image: Femme]


    Le langage des émotions est naturel chez la femme.


     


    [image: Homme]


    L’homme doit apprendre le langage des émotions.


     


    [image: Femme]


    Le partage d’émotions ouvre le corps de la femme.


     


    [image: Homme]


    Les sensations agréables ouvrent le cœur de l’homme.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, l’émotion devient source d’expression.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, l’émotion est synonyme de problème.


     


    [image: Femme]


    La femme possède une labilité émotive.


     


    [image: Homme]


    L’homme a tendance au blocage émotif.


     


    [image: Femme]


    La femme est dotée d’une mémoire émotionnelle.


     


    [image: Homme]


    L’homme est doté d’une mémoire spatio-temporelle.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, toute émotion est légitime. La femme interprète la pudeur émotive des hommes comme de l’insensibilité.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, seules les émotions positives sont avouables. L’homme interprète l’expression émotive des femmes comme des critiques.


     


    [image: Femme]


    « Je sais ce que tu dois ressentir » réconforte la femme.


     


    [image: Homme]


    « Je sais ce que tu dois ressentir » insulte l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme déteste que l’on fasse fi de ses sentiments.


     


    [image: Homme]


    L’homme interprète les émotions comme une dramatisation.


     


    [image: Femme]


    La femme réveille facilement les émotions du passé.


     


    [image: Homme]


    L’homme perd facilement la mémoire des détails.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin de valorisation de ses émotions.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin d’approbation de ses actions.


     


    [image: Femme]


    L’émotion stimule le flux verbal de la femme.


     


    [image: Homme]


    L’émotion paralyse le discours de l’homme.


     


    [image: Femme]


    Exprimer ses émotions soulage la femme.


     


    [image: Homme]


    Exprimer ses émotions perturbe l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme maîtrise son anxiété en exprimant ses émotions. La femme qui exprime ses émotions recherche un soutien affectif.


     


    [image: Homme]


    L’homme maîtrise son stress en rouspétant. L’homme qui rouspète réclame une reconnaissance de ses efforts.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, les émotions sont la réalité.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, les sensations sont la réalité.


     


    [image: Femme]


    La femme exprime ses émotions.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait comme si tout allait bien.


     


    [image: Femme]


    Quand une femme réagit avec émotion, son visage s’anime.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme réagit avec émotion, son visage devient impassible.


     


    [image: Femme]


    Contrôler ses émotions est désagréable pour la femme.


     


    [image: Homme]


    Contrôler ses émotions est perçu comme de la maîtrise par l’homme.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, évoquer ses émotions négatives permet de gagner la confiance et le soutien d’autrui.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, extérioriser ses émotions est signe de faiblesse et peut servir contre vous.
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    Chapitre 8


    L’homme et la femme amoureux


    Une fois passée la lune de miel, on dirait que toutes les différences homme — femme deviennent sources de différends, que l’amour et le sexe accentuent les difficultés de compréhension et d’harmonie. Serait-ce parce que la femme définit l’intimité comme une fusion émotive, alors que l’homme perçoit l’intimité comme une perte d’autonomie ? Pourtant, la femme a seulement besoin de se sentir aimée et comprise et l’homme de se sentir utile et efficace.


     


    La femme aime.


     


    L’homme désire.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche chez l’homme la santé, la force et la promesse de la sécurité.


     


    [image: Homme]


    L’homme recherche chez la femme la santé, l’aptitude à la maternité et la jeunesse.


     


    [image: Femme]


    La femme aime un homme plus grand, plus âgé et généralement plus riche.


     


    [image: Homme]


    L’homme aime une femme plus petite, plus jeune et qu’il peut protéger.


     


    [image: Femme]


    La femme veut que l’homme soit le meilleur des amants, des maris, des amis et des pères.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut que la femme soit la meilleure des amantes, des épouses, des amies et des mères.


     


    [image: Femme]


    La jeune femme recherche l’engagement affectif.


     


    [image: Homme]


    Le jeune homme recherche l’épanouissement sexuel.


     


    [image: Femme]


    La femme fusionne.


     


    [image: Homme]


    L’homme défend son territoire.


     


    [image: Femme]


    Plus la femme est amoureuse, plus elle marche à la droite de l’homme.


     


    [image: Homme]


    Plus l’homme est amoureux, plus il marche à la gauche de la femme.


     


    [image: Femme]


    Quand une femme aime, elle se porte garante de la chaleur relationnelle. La femme se donne généreusement et sans arrière-pensée.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme aime, il se veut le protecteur de l’autre. L’homme est prêt à tout faire pour la femme qu’il aime.


     


    [image: Femme]


    La femme veut du romantisme.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut du sexe.


     


    [image: Femme]


    La femme veut de l’affection.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut du sexe.


     


    [image: Femme]


    La femme veut communiquer.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut du sexe.


     


    [image: Femme]


    La femme qui aime embellit.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui aime perd le contrôle de lui-même.


     


    [image: Femme]


    La femme est réceptive.


     


    [image: Homme]


    L’homme est intrusif.


     


    [image: Femme]


    La femme veut être avec l’autre.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut faire avec l’autre.


     


    [image: Femme]


    La femme s’abandonne.


     


    [image: Homme]


    L’homme se dévoue.


     


    [image: Femme]


    La femme se donne pour prouver son amour.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin de se sentir aimé pour se donner.


     


    [image: Femme]


    La femme adore les gestes spontanés.


     


    [image: Homme]


    L’homme est un être réfléchi.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche l’intensité.


     


    [image: Homme]


    L’homme recherche la paix.


     


    [image: Femme]


    La femme est séductrice.


     


    [image: Homme]


    L’homme est voyeur.


     


    [image: Femme]


    La femme accuse l’homme de ne penser qu’à « ça ».


     


    [image: Homme]


    L’homme accuse la femme de tout compliquer.


     


    [image: Femme]


    La femme parle davantage dans l’intimité.


     


    [image: Homme]


    L’homme profite de l’intimité pour se reposer.


     


    [image: Femme]


    La femme profite de l’intimité pour refaire le plein d’affection.


     


    [image: Homme]


    L’homme profite de l’intimité pour refaire le plein d’énergie.


     


    [image: Femme]


    La femme veut faire la paix avant de faire l’amour.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut faire l’amour pour retrouver la paix.


     


    [image: Femme]


    La femme préfère une multitude de petites marques d’affection.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait de temps en temps de gros cadeaux.


     


    [image: Femme]


    Fâchée, la femme refuse de faire l’amour.


     


    [image: Homme]


    Fâché, l’homme s’enferme dans le silence.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, le silence est une déclaration de guerre.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, le silence est une façon d’acheter la paix.


     


    [image: Femme]


    La femme se marie pour s’investir totalement. La femme se marie pour débuter sa « vraie vie ».


     


    [image: Homme]


    L’homme se marie pour mettre fin à la conquête. L’homme se marie pour passer à autre chose.


     


    [image: Femme]


    La femme se marie pour investir.


     


    [image: Homme]


    L’homme se marie pour économiser temps et énergie.


     


    [image: Femme]


    Une femme épouse un homme pour vivre le plus beau jour de sa vie.


     


    [image: Homme]


    Un homme épouse une femme parce qu’il a décidé que c’était la bonne.


     


    [image: Femme]


    La femme marie un homme pour ses possibilités.


     


    [image: Homme]


    L’homme espère que sa femme ne changera jamais.


     


    [image: Femme]


    La femme change avec le temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme reste pareil à lui-même.


     


    [image: Femme]


    La femme accuse l’homme de ne pas avoir évolué.


     


    [image: Homme]


    L’homme a l’impression d’avoir été trompé.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, aimer signifie exprimer son amour.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, aimer signifie être présent.


     


    [image: Femme]


    « Est-ce que tu m’aimes ? »


     


    [image: Homme]


    « Oui, je vis avec toi ! »


     


    [image: Femme]


    « Est-ce que tu m’aimes ? » « Est-ce que tu m’aimes ? »


     


    [image: Homme]


    « Oui, je te désire ! » « Tu le sais bien ! »


     


    [image: Femme]


    « Je t’aime ! »


     


    [image: Homme]


    « Moi aussi ! »


     


    [image: Femme]


    « Si tu m’aimais vraiment, tu devinerais mes besoins. »


     


    [image: Homme]


    « Si tu m’aimais vraiment, tu cesserais de me critiquer. »


     


    [image: Femme]


    La femme veut un amant qui se tienne debout.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut satisfaire les attentes de son amante.


     


    [image: Femme]


    La femme est une obsédée émotive.


     


    [image: Homme]


    L’homme est un obsédé sexuel.


     


    [image: Femme]


    La femme se retient, s’apprivoise, s’abandonne.


     


    [image: Homme]


    L’homme courtise, gagne et passe à autre chose.


     


    [image: Femme]


    La femme qui souffre quitte.


     


    [image: Homme]


    L’homme critiqué quitte.


     


    [image: Femme]


    La femme qui veut garder un homme doit réapprendre à être reconnaissante.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui veut garder une femme doit réapprendre à être attentif.


     


    [image: Femme]


    Pour se surpasser, la femme a besoin de se sentir aimée.


     


    [image: Homme]


    Pour se surpasser, l’homme a besoin d’être valorisé.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, une attention signifie être attentif. La femme choisit un homme pour sa capacité à la comprendre.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, une attention veut dire un cadeau. Un homme choisit une femme pour sa capacité à l’admirer.


     


    [image: Femme]


    Une femme a besoin que son homme ait les yeux rivés sur elle.


     


    [image: Homme]


    Un homme a besoin que sa femme le regarde faire.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin d’un homme qui se dévoue pour elle.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin d’une femme qu’il puisse épater.


     


    [image: Femme]


    Une femme a besoin de preuves d’amour.


     


    [image: Homme]


    Un homme sait s’il est aimé.


     


    [image: Femme]


    La femme est sensible aux attentions.


     


    [image: Homme]


    L’homme est sensible aux compliments.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin d’attention comme un jardin a besoin d’entretien.


     


    [image: Homme]


    Le jardinier a besoin de voir les résultats de ses efforts pour continuer.


     


    [image: Femme]


    La femme croit que c’est à l’homme d’entretenir la relation.


     


    [image: Homme]


    L’homme croit que la relation est acquise une fois pour toutes.


     


    [image: Femme]


    La femme est là… en attente.


     


    [image: Homme]


    L’homme est là… preuve qu’il l’aime.


     


    [image: Femme]


    Une femme ne supporte pas d’être incomprise. La meilleure façon de tuer une femme,


     


    [image: Homme]


    Un homme ne supporte pas d’avoir tort. La meilleure façon de tuer un homme,


     


    [image: Femme]


    Dites à une femme qu’elle est belle, elle vous aimera.


     


    [image: Homme]


    Dites à un homme qu’il est intelligent, il le devient.


     


    [image: Femme]


    Dites à une femme qu’elle critique, elle vous critiquera encore plus.


     


    [image: Homme]


    Dites à un homme qu’il est médiocre, il le reste.


     


    [image: Femme]


    Plus une femme se sent aimée, plus elle est généreuse.


     


    [image: Homme]


    Plus un homme se sent apprécié. plus il fait des efforts.


     


    [image: Femme]


    La jeune femme est attirée par la sécurité.


     


    [image: Homme]


    Le jeune homme est attiré par la fécondité.


     


    [image: Femme]


    La femme voudrait trouver tous les hommes en UN seul homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme voudrait trouver LA femme dans chaque femme.


     


    [image: Femme]


    La femme se réjouit de la monogamie.


     


    [image: Homme]


    L’homme souffre de la monogamie.


     


    [image: Femme]


    La femme amoureuse est exigeante.


     


    [image: Homme]


    L’homme amoureux est patient.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin de se sentir attirante. La femme âgée devient plus sensible à la génitalité.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin de savoir qu’il rend sa femme heureuse. L’homme âgé devient plus sensible à l’intimité émotive.


     


    [image: Femme]


    Plus de femmes que d’hommes sont insatisfaites de leur mariage.


     


    [image: Homme]


    Plus d’hommes que de femmes sont satisfaits de leur mariage.


     


    [image: Femme]


    Le refus de communication provoque un sentiment de rejet chez la femme.


     


    [image: Homme]


    Le refus de sexualité provoque un sentiment de rejet chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent dominée, manipulée, fâchée et incomprise lorsque l’homme veut structurer sa vie.


     


    [image: Homme]


    L’homme a l’impression que la femme veut lui compliquer la vie lorsqu’elle veut apporter des changements.


     


    [image: Femme]


    Le silence refroidit la femme.


     


    [image: Homme]


    L’absence de sexe refroidit l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme qui n’aime plus devient de plus en plus silencieuse.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui n’aime plus fait de moins en moins d’efforts.


     


    [image: Femme]


    Toutes les femmes connaissent la solitude.


     


    [image: Homme]


    Certains hommes aiment la solitude.


     


    [image: Femme]


    La femme quitte un homme pour elle-même. La femme doit renoncer au fantasme d’être prise en charge.


     


    [image: Homme]


    L’homme quitte une femme pour une autre. L’homme doit renoncer au fantasme de la princesse toujours charmante.


     


    [image: Femme]


    La femme aime l’homme qui se tient debout.


     


    [image: Homme]


    L’homme devient mou lorsqu’il se sent pris.


     


    [image: Femme]


    La femme divorce et se trouve un 2e mari identique au premier.


     


    [image: Homme]


    L’homme divorce et se trouve une 2e femme identique à la première.


     


    [image: Femme]


    La femme qui aime vraiment l’homme aime ses différences, non ses ressemblances.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui aime vraiment la femme aime ses différences, non ses ressemblances.
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    Chapitre 9


    La vie sexuelle de l’homme et la femme


    La sexualité est ce qui peut le plus facilement rapprocher deux êtres humains… ou les séparer. C’est un facteur de cohésion et d’épanouissement ou, au contraire, un véritable champ de bataille où s’exerce la lutte pour le pouvoir. La sexualité peut être une manifestation d’amour ou une source de chantage. Une vie sexuelle épanouie est pourtant une récompense qu’homme et femme méritent.


     


    La femme veut parler d’amour.


     


    L’homme veut faire l’amour.


     


    [image: Femme]


    « Tu ne penses qu’à ça. »


     


    [image: Homme]


    « Tu compliques tout. »


     


    [image: Femme]


    La femme fait l’amour comme elle magasine.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait l’amour comme il magasine.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, chaque relation sexuelle est une aventure faite d’explorations et de découvertes.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, la relation sexuelle comporte des paramètres : un début, un milieu, une fin.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin d’amour pour s’ouvrir à la sexualité.


     


    [image: Homme]


    Ce sont les pulsions sexuelles qui ouvre l’homme à l’amour.


     


    [image: Femme]


    La femme au cœur épanoui s’ouvre au désir sexuel.


     


    [image: Homme]


    L’homme au sexe épanoui s’ouvre aux sentiments.


     


    [image: Femme]


    La femme d’aujourd’hui ne veut plus faire l’amour par devoir.


     


    [image: Homme]


    L’homme d’aujourd’hui veut une femme participante.


     


    [image: Femme]


    Une femme comblée sexuellement Pour la femme, l’amour est le meilleur prétexte au sexe.


     


    [image: Homme]


    L’homme est prêt à tout s’adoucit. pour combler sa partenaire Pour l’homme, l’occasion fait le larron.


     


    [image: Femme]


    Le cœur fait de la femme un être complet.


     


    [image: Homme]


    Le sexe fait de l’homme un être complet.


     


    [image: Femme]


    L’amour permet à la femme de retrouver son corps.


     


    [image: Homme]


    Le sexe permet à l’homme de retrouver son âme.


     


    [image: Femme]


    Communiquer verbalement est une preuve d’amour pour une femme.


     


    [image: Homme]


    « Faire l’amour » est une preuve d’amour pour un homme.


     


    [image: Femme]


    En sexualité, la femme fait à l’homme ce qu’elle voudrait qu’il lui fasse.


     


    [image: Homme]


    En sexualité, l’homme fait à la femme ce qu’il voudrait qu’elle lui fasse.


     


    [image: Femme]


    La femme préfère l’amant qui prend son temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère l’amante qui s’abandonne.


     


    [image: Femme]


    La montée vers la jouissance est le plaisir de la femme.


     


    [image: Homme]


    La jouissance est une délivrance pour l’homme.


     


    [image: Femme]


    La génitalité de la femme s’intensifie entre 30 et 45 ans. La femme possède plusieurs zones érogènes.


     


    [image: Homme]


    La génitalité de l’homme diminue à partir de 30 ans. L’homme possède une zone érogène localisée.


     


    [image: Femme]


    La femme a des fantasmes.


     


    [image: Homme]


    L’homme a des désirs.


     


    [image: Femme]


    Le désir de la femme est fluctuant.


     


    [image: Homme]


    Le désir de l’homme est constant.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche la spontanéité sexuelle.


     


    [image: Homme]


    L’homme recherche les caresses qui fonctionnent.


     


    [image: Femme]


    Pourquoi dit-on « maîtresse » plutôt qu’amante ?


     


    [image: Homme]


    Pourquoi dit-on amant et jamais « maître » ?


     


    [image: Femme]


    N’y a-t-il que le sexe dans la vie ? Non, il y a aussi le chocolat.


     


    [image: Homme]


    N’y a-t-il que le sexe dans la vie ? Non, il y a aussi le sport.


     


    [image: Femme]


    L’abstinence se calcule en mois pour la femme.


     


    [image: Homme]


    L’abstinence se calcule en heures pour l’homme.


     


    [image: Femme]


    Le désir de la femme est fragile.


     


    [image: Homme]


    Le sexe est une thérapie pour l’homme.


     


    [image: Femme]


    L’orgasme de la femme n’est pas nécessaire à la reproduction. De 5 à 10 % des femmes n’ont jamais connu d’orgasme.


     


    [image: Homme]


    L’éjaculation de l’homme est nécessaire à la reproduction. De 2 à 8 % des hommes ne se sont jamais masturbé.


     


    [image: Femme]


    La femme orgasme plus facilement avec un partenaire régulier.


     


    [image: Homme]


    L’homme orgasme.


     


    [image: Femme]


    L’orgasme stimule la femme.


     


    [image: Homme]


    L’orgasme endort l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme doit effacer ses ressentiments pour orgasmer.


     


    [image: Homme]


    L’orgasme efface les ressentiments d’un homme.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin d’être détendue pour être excitable.


     


    [image: Homme]


    L’orgasme libère les tensions de l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme retrouve tous les hommes dans l’homme qu’elle aime.


     


    [image: Homme]


    Au moment de l’orgasme, la femme aimée est la plus belle au monde.


     


    [image: Femme]


    La femme mesure son succès à la qualité de l’implication émotive de son amant.


     


    [image: Homme]


    L’homme mesure son succès à l’intensité de l’orgasme de son amante.


     


    [image: Femme]


    La femme est multiorgasmique. Une femme peut être comblée même s’il elle n’a pas d’orgasme.


     


    [image: Homme]


    L’orgasme met fin à la relation. Le plaisir de l’homme dépend du plaisir de sa partenaire.


     


    [image: Femme]


    Après l’orgasme, le taux d’hormones sexuelles de la femme reste très élevé.


     


    [image: Homme]


    Après l’orgasme, le taux d’hormones sexuelles de l’homme baisse très rapidement.


     


    [image: Femme]


    La femme qui éprouve du désir pour un autre homme s’éloigne de son mari.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui éprouve du désir pour une autre femme se rapproche de sa femme.


     


    [image: Femme]


    Seulement 4 femmes sur 10 acceptent de faire l’amour à la lumière.


     


    [image: Homme]


    Plus de 8 hommes sur 10 veulent faire l’amour à la lumière.


     


    [image: Femme]


    Ce qui est excitant pour une femme, c’est que son homme lui fasse ce qu’elle imagine, sans avoir à demander.


     


    [image: Homme]


    Ce qui est excitant pour un homme, c’est que sa femme lui laisse faire tout ce qu’il imagine.


     


    [image: Femme]


    Le sexe est source de tensions pour la femme.


     


    [image: Homme]


    Le sexe libère les tensions de l’homme.


     


    [image: Femme]


    L’excitation monte doucement chez la femme qui veut faire l’amour. La femme fortement portée au sexe est une exception.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui veut faire l’amour est déjà au summum de son excitation. L’homme qui peut se passer de sexe est une exception.


     


    [image: Femme]


    La femme est plutôt fleur bleue.


     


    [image: Homme]


    L’homme est une bête de sexe.


     


    [image: Femme]


    Les femmes qui lisent des romans d’amour font l’amour deux fois plus souvent.


     


    [image: Homme]


    L’homme n’a pas besoin de son Play Boy pour désirer faire l’amour deux fois plus souvent.


     


    [image: Femme]


    La femme cherche à « être remplie ».


     


    [image: Homme]


    L’homme cherche à « se détendre ».


     


    [image: Femme]


    La femme peut parler en baisant.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère baiser en silence.


     


    [image: Femme]


    Le sexe de la femme est réceptif.


     


    [image: Homme]


    Le sexe de l’homme est intrusif.


     


    [image: Femme]


    La femme cherche à prolonger son excitation.


     


    [image: Homme]


    L’homme cherche à mettre fin à sa tension sexuelle.


     


    [image: Femme]


    Une femme satisfaite voit la beauté de son homme.


     


    [image: Homme]


    Un homme satisfait voit la beauté du monde.


     


    [image: Femme]


    La femme adore les caresses qui éveillent ses zones érogènes. La femme a besoin d’exprimer ses sentiments pour se sentir plus aimante.


     


    [image: Homme]


    Caresser son pénis, c’est caresser l’homme tout entier. L’homme a besoin de libérer sa tension sexuelle pour se sentir plus aimant.


     


    [image: Femme]


    Une femme insatisfaite finit par se durcir.


     


    [image: Homme]


    Un homme insatisfait finit par s’éloigner.


     


    [image: Femme]


    La femme découvre son désir sexuel au moment où elle est caressée.


     


    [image: Homme]


    L’homme doit apprendre à contenir son désir sexuel.


     


    [image: Femme]


    Une bonne amante sait se donner à son partenaire.


     


    [image: Homme]


    Un bon amant joue avec les sens de sa partenaire.


     


    [image: Femme]


    C’est la caresse des zones non-érogènes qui éveillent les zones érogènes de la femme.


     


    [image: Homme]


    C’est la caresse des zones érogènes qui éveilles les zones non-érogènes de l’homme.


     


    [image: Femme]


    La sexualité de la femme fonctionne comme une vague.


     


    [image: Homme]


    La sexualité de l’homme fonctionne comme une flèche.


     


    [image: Femme]


    La femme adore tourner autour du pot.


     


    [image: Homme]


    L’homme adore aller droit au but.


     


    [image: Femme]


    Un bain chaud excite la femme. Une bonne amante sait être lascive.


     


    [image: Homme]


    Un bain chaud assoupit l’homme. Un bon amant sait dégrafer un soutien-gorge.


     


    [image: Femme]


    Parler de sexe refroidit la femme. La femme voudrait que son amant devine ses désirs.


     


    [image: Homme]


    Parler de sexe excite l’homme. L’homme voudrait que son amante lui exprime ses désirs.


     


    [image: Femme]


    La femme désire un amant spontané.


     


    [image: Homme]


    Tout homme voudrait connaître le mode d’emploi infaillible.


     


    [image: Femme]


    Parler de l’esthétique du corps féminin est comme marcher dans un champ de mines.


     


    [image: Homme]


    Évaluer les performances sexuelles de l’homme crée une atmosphère explosive.


     


    [image: Femme]


    Les paroles d’amour excitent la femme.


     


    [image: Homme]


    Les sons d’amour excitent l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent transportée en voyant passer un bel homme.


     


    [image: Homme]


    L’homme fantasme à la vue d’une belle femme qui passe.


     


    [image: Femme]


    Au début, la femme s’intéresse à la personnalité.


     


    [image: Homme]


    Au début, l’homme s’intéresse aux aspects physiques.


     


    [image: Femme]


    La femme s’exhibe. La sexualité de la femme s’embrase progressivement.


     


    [image: Homme]


    L’homme regarde. La sexualité de l’homme s’embrase rapidement.


     


    [image: Femme]


    La femme parle rarement de sa performance sexuelle.


     


    [image: Homme]


    L’homme parle rarement de son propre plaisir.


     


    [image: Femme]


    La femme est sensuelle et croit que l’homme l’est aussi.


     


    [image: Homme]


    L’homme est génital et croit que sa femme l’est aussi.


     


    [image: Femme]


    Elle pense qu’il va trop vite.


     


    [image: Homme]


    Il pense qu’elle est frigide.


     


    [image: Femme]


    Elle pense qu’il est égoïste.


     


    [image: Homme]


    Il pense qu’elle complique tout.


     


    [image: Femme]


    La femme est au summum de sa libido autour de 35 ans.


     


    [image: Homme]


    L’homme est déjà au summum de sa libido à 15 ans.


     


    [image: Femme]


    C’est souvent le désir de l’homme qui excite la femme.


     


    [image: Homme]


    C’est la disponibilité de la femme qui excite l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme se réfugie facilement dans des fantasmes. La femme apprécie davantage le sexe « gastronomique ».


     


    [image: Homme]


    L’homme se réfugie facilement dans des escapades. L’homme sait aussi apprécier le sexe « fast-food ».


     


    [image: Femme]


    La femme adore le sexe spontané.


     


    [image: Homme]


    L’homme recherche la formule gagnante.


     


    [image: Femme]


    La femme veut de l’amour et de la délicatesse.


     


    [image: Homme]


    L’homme recherche des étreintes torrides.


     


    [image: Femme]


    La femme déteste quémander de l’amour.


     


    [image: Homme]


    L’homme déteste quémander du sexe.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin de fleurs.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin de sexe.


     


    [image: Femme]


    La communication aide la femme à renouer avec sa sexualité.


     


    [image: Homme]


    La sexualité aide l’homme à renouer avec ses sentiments.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin de dévotion .


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin d’abandon.


     


    [image: Femme]


    Voir un homme faire la vaisselle est érotique pour une femme.


     


    [image: Homme]


    Être valorisée par sa femme remplit l’homme d’amour.


     


    [image: Femme]


    La femme a besoin de contacts physiques non-sexués. La femme qui rit est près du lit.


     


    [image: Homme]


    L’homme a besoin de contacts physiques sexués. L’homme est toujours près du lit.


     


    [image: Femme]


    La femme voudrait que l’homme devine ses désirs.


     


    [image: Homme]


    L’homme voudrait que sa femme lui exprime ses désirs.


     


    [image: Femme]


    La femme subordonne la sexualité à l’intimité.


     


    [image: Homme]


    L’homme subordonne l’intimité à la sexualité.


     


    [image: Femme]


    Les femmes autonomes financièrement recherchent davantage la compagnie d’hommes plus jeunes.


     


    [image: Homme]


    Les hommes occupant des postes de commande ont plus souvent des activités sexuelles.


     


    [image: Femme]


    La femme plus âgée recherche davantage le sexe pour le sexe.


     


    [image: Homme]


    L’homme plus âgé recherche davantage l’intimité.


     


    [image: Femme]


    La femme se doit maintenant d’être épouse, mère, travailleuse et maîtresse de son mari. Quelle libération ?


     


    [image: Homme]


    L’homme se doit maintenant d’être époux, père, travailleur et pourvoyeur d’émotions. Qui a dit : libération ?
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    Chapitre 10


    Papa et maman


    La paternité est, chez l’être humain, supérieure à tout ce qui existe dans le monde animal. Elle permet à la femme de mieux subvenir aux besoins de ses enfants et la libère de tâches qu’elle était seule à assumer. La paternité a joué un grand rôle dans l’apparition de la civilisation humaine. Encore faut-il que le « paternage » et le « maternage » puissent se compléter et non être en compétition.


     


    La femme naît mère.


     


    L’homme devient père.


     


    [image: Femme]


    La mère crée la vie.


     


    [image: Homme]


    Le père protège la vie.


     


    [image: Femme]


    La mère nourrit la vie.


     


    [image: Homme]


    Le père ordonne la vie.


     


    [image: Femme]


    La mère représente l’amour.


     


    [image: Homme]


    Le père représente l’éducation.


     


    [image: Femme]


    La mère fusionne.


     


    [image: Homme]


    Le père sépare.


     


    [image: Femme]


    La mère crée une symbiose dyadique.


     


    [image: Homme]


    Le père doit imposer une saine trinité.


     


    [image: Femme]


    La grossesse transforme le corps et l’esprit de la femme.


     


    [image: Homme]


    La grossesse confirme le rôle de pourvoyeur de l’homme.


     


    [image: Femme]


    La maternité ne fait pas de doute.


     


    [image: Homme]


    La paternité doit parfois être prouvée.


     


    [image: Femme]


    La mère protège l’enfant des dangers.


     


    [image: Homme]


    Le père pousse l’enfant à affronter les dangers.


     


    [image: Femme]


    La mère se met au niveau de l’enfant.


     


    [image: Homme]


    Le père amène l’enfant à son niveau.


     


    [image: Femme]


    La mère comprend intuitivement les besoins de l’enfant. Maman et bébé ont neuf mois d’avance sur papa.


     


    [image: Homme]


    Le père doit apprendre le langage du bébé. Papa doit parfois se battre pour prendre sa place auprès de bébé.


     


    [image: Femme]


    La mère donne toute son attention à l’enfant.


     


    [image: Homme]


    Le père amène l’enfant à faire attention aux autres.


     


    [image: Femme]


    La mère se réveille au premier vagissement du bébé.


     


    [image: Homme]


    Le père se réveille au craquement d’une marche.


     


    [image: Femme]


    La mère est nourricière.


     


    [image: Homme]


    Le père est joueur.


     


    [image: Femme]


    « Attention, tu vas te faire mal ! »


     


    [image: Homme]


    « Vas-y, t’es capable ! »


     


    [image: Femme]


    « Non, ce n’est pas comme ça qu’il faut faire. »


     


    [image: Homme]


    « Est-ce que je peux m’en occuper ou si tu possèdes la vérité ? »


     


    [image: Femme]


    L’homme doit rappeller à la femme qu’elle est aussi une amante.


     


    [image: Homme]


    La femme rappelle à sa mari qu’il est un père.


     


    [image: Femme]


    L’enfant apprend de sa mère qu’il est au centre de l’univers.


     


    [image: Homme]


    L’enfant apprend de son père qu’il existe d’autres univers.


     


    [image: Femme]


    La mère décode facilement les besoins de son enfant. L’éducation des enfants constitue la priorité absolue pour 80 % des femmes.


     


    [image: Homme]


    Le père dit : « Il a besoin de sa maman ». Une vie sexuelle intense est la priorité absolue pour 99 % des hommes.


     


    [image: Femme]


    La femme sous-estime la part de l’homme dans les travaux ménagers.


     


    [image: Homme]


    L’homme surestime la part qu’il fait dans les travaux ménagers.


     


    [image: Femme]


    Maman considère toujours ses enfants comme des enfants.


     


    [image: Homme]


    Papa achète des jouets deux ans à l’avance.


     


    [image: Femme]


    La mère met toujours ses enfants en garde contre les dangers de la vie.


     


    [image: Homme]


    Le père donne davantage d’ordres à leurs fils qu’à leurs filles.


     


    [image: Femme]


    Quand arrive un bébé, la femme s’investit dans les soins à apporter.


     


    [image: Homme]


    Quand arrive un bébé, l’homme s’investit plus dans le travail.
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    Chapitre 11


    La vie professionnelle


    Quand l’esprit de compétition et de réussite d’un homme se frotte au désir de relation et de collaboration d’une femme, tout peut arriver, aussi bien le pire que le meilleur, surtout lorsque les deux travaillent sur un même dossier. Pourquoi ? Parce que l’homme met sa carrière au centre de sa vie alors que pour la femme le contexte relationnel est au centre de sa vie. L’homme vise les résultats, la femme vise l’égalité.


     


    La femme aime la coopération.


     


    L’homme aime la compétition.


     


    [image: Femme]


    La compétition place la femme dans une situation sans issue.


     


    [image: Homme]


    La compétition stimule les ressources de l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme voit son milieu de travail comme un milieu de vie.


     


    [image: Homme]


    L’homme voit son travail comme un jeu sérieux.


     


    [image: Femme]


    La femme s’intéresse à la vie privée de ses collègues.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’intéresse aux actualités et en discute avec ses collègues.


     


    [image: Femme]


    L’objectif de la travailleuse : se réaliser.


     


    [image: Homme]


    L’objectif du travailleur : que le meilleur gagne.


     


    [image: Femme]


    La femme peut faire plusieurs choses en même temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme se concentre sur une seule chose à la fois.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, la qualité d’une équipe de travail se mesure à la quantité des interrelations.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, la qualité d’une équipe de travail se mesure au minimum d’interrelations.


     


    [image: Femme]


    La femme échange pour refaire ses énergies . La majorité des femmes ignore les règles tacites du travail.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’arrête pour refaire ses énergies. Pour l’homme, nul n’est censé ignorer les règles.


     


    [image: Femme]


    La femme soumet les règles aux humains.


     


    [image: Homme]


    L’homme soumet les humains aux règles.


     


    [image: Femme]


    La femme a de la difficulté à comprendre certaines règles.


     


    [image: Homme]


    L’homme se soumet aux règles, mais les rendent élastiques.


     


    [image: Femme]


    La femme travaille mieux lorsqu’il n’y a pas de murs.


     


    [image: Homme]


    L’homme travaille mieux à l’intérieur d’un cadre.


     


    [image: Femme]


    La visite des toilettes en groupe est une activité féminine.


     


    [image: Homme]


    Les pauses-café ont été inventées par l’homme.


     


    [image: Femme]


    Les femmes ont inventé un dicton : « Pas de changement, pas d’agrément ».


     


    [image: Homme]


    Les hommes ont inventé un dicton : « On ne change pas ce qui fonctionne ».


     


    [image: Femme]


    La femme se préoccupe du bien-être de ses collègues.


     


    [image: Homme]


    L’homme a inventé la gestion par objectifs.


     


    [image: Femme]


    La femme cherche toujours à améliorer les plans.


     


    [image: Homme]


    L’homme élabore des plans et les suit.


     


    [image: Femme]


    La femme égalise les relations. La femme humanise les relations.


     


    [image: Homme]


    L’homme hiérarchise les relations. L’homme réglemente les relations.


     


    [image: Femme]


    Pour la majorité des femmes, le travail passe après la famille.


     


    [image: Homme]


    Pour la majorité des hommes, le travail est la priorité absolue.


     


    [image: Femme]


    Les études démontrent que le travail est la priorité absolue pour seulement 5 % des femmes.


     


    [image: Homme]


    Les études démontrent que le travail est la priorité absolue pour 87 % des hommes.


     


    [image: Femme]


    La femme utilise ses émotions dans ses relations professionnelles.


     


    [image: Homme]


    L’homme met les émotions de côté lorsqu’il travaille.


     


    [image: Femme]


    La femme veut être traitée en égale par tous.


     


    [image: Homme]


    L’homme accepte de travailler dans une structure hiérarchique.


     


    [image: Femme]


    La femme travaille de façon individuelle.


     


    [image: Homme]


    L’homme se met au service de l’équipe.


     


    [image: Femme]


    La femme fonctionne par consensus.


     


    [image: Homme]


    L’homme a inventé la démocratie.


     


    [image: Femme]


    La travailleuse n’oublie jamais le travail à faire à la maison.


     


    [image: Homme]


    Le travailleur oublie qu’il doit rapporter du lait à la maison.


     


    [image: Femme]


    Adversaires au travail, adversaires dans la vie privée. La femme affiche sa compassion.


     


    [image: Homme]


    Adversaires au travail, frères ou amis dans la vie privée. L’homme affiche sa compétence.


     


    [image: Femme]


    La femme demande de l’aide.


     


    [image: Homme]


    L’homme doit tout savoir.


     


    [image: Femme]


    La femme se rappelle ses erreurs.


     


    [image: Homme]


    L’homme oublie vite ses erreurs.


     


    [image: Femme]


    La femme rappelle à l’autre ses erreurs, pensant l’aider.


     


    [image: Homme]


    L’homme appelle « expérience » la somme de ses erreurs.


     


    [image: Femme]


    Le bien-être est la priorité féminine.


     


    [image: Homme]


    Le profit est la priorité masculine.


     


    [image: Femme]


    La femme prend tout personnellement.


     


    [image: Homme]


    L’homme établit des distances.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche la sécurité.


     


    [image: Homme]


    L’homme prend des risques.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, aucun jeu ne vaut la perte d’une relation.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, se battre fait partie du jeu.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche l’équité.


     


    [image: Homme]


    L’homme joue pour gagner.


     


    [image: Femme]


    La femme peut travailler sur plusieurs dossiers à la fois.


     


    [image: Homme]


    L’homme établit des priorités, la plus importante en premier.


     


    [image: Femme]


    Si la solution vient d’un autre, la femme se sent soutenue. La femme prend avis des autres qui, pour elles, sont des alliés.


     


    [image: Homme]


    Si la solution vient d’un autre, l’homme se sent incompétent. L’homme ne demande l’avis des autres qu’en dernière analyse.


     


    [image: Femme]


    La femme a tendance à se disperser.


     


    [image: Homme]


    L’homme a tendance à la procrastination.


     


    [image: Femme]


    La femme est experte en pluridisciplinarité.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’investit dans un champ précis d’expertise.


     


    [image: Femme]


    Parce qu’elle refuse de demander, la femme se tape le boulot.


     


    [image: Homme]


    L’homme a appris très tôt à déléguer les corvées.


     


    [image: Femme]


    « Si c’est moi qui le fait, je suis sûre que ce sera bien fait. »


     


    [image: Homme]


    « Tant mieux, je n’aurai pas à le faire moi-même. »


     


    [image: Femme]


    90 % des secrétaires sont des femmes.


     


    [image: Homme]


    90 % des architectes sont des hommes.


     


    [image: Femme]


    80 % des infirmiers sont des femmes.


     


    [image: Homme]


    80 % des comptables sont des hommes.


     


    [image: Femme]


    75 % des professeurs de langue sont des femmes.


     


    [image: Homme]


    90 % des scientifiques sont des hommes.


     


    [image: Femme]


    La femme adore tester de nouvelles façons de faire.


     


    [image: Homme]


    L’homme refuse de changer une formule gagnante.


     


    [image: Femme]


    La femme improvise. « On va mettre nos idées en commun. »


     


    [image: Homme]


    L’homme exécute. « On va confronter nos points de vue. »


     


    [image: Femme]


    « Pourquoi les hommes refusent-ils la main qu’on leur tend ? »


     


    [image: Homme]


    « Pourquoi les femmes veulent-elles se mêler de tout ? »


     


    [image: Femme]


    « À quoi sert de gagner sa vie si on y perd son âme. »


     


    [image: Homme]


    « Le temps, c’est de l’argent. »


     


    [image: Femme]


    La femme va bien au travail si elle va bien à la maison.


     


    [image: Homme]


    L’homme va bien à la maison s’il va bien au travail.


     


    [image: Femme]


    La femme veut faire mieux.


     


    [image: Homme]


    L’homme répète ce qui est efficace.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche le consensus.


     


    [image: Homme]


    L’homme cherche une conclusion.


     


    [image: Femme]


    La femme aime travailler avec ceux qui tiennent compte de sa sensibilité.


     


    [image: Homme]


    L’homme aime travailler avec ceux qui vont directement à l’essentiel.


     


    [image: Femme]


    Au travail, la femme parle pour : 1. Faire passer une idée 2. Donner et recevoir du soutien 3. Évacuer la tension 4. Cerner sa pensée.


     


    [image: Homme]


    Au travail, l’homme parle pour : 1. Transmettre de l’information 2. Transmettre de l’information 3. Transmettre de l’information 4. Transmettre de l’information.


     


    [image: Femme]


    La femme juge un homme à l’aide qu’il lui apporte.


     


    [image: Homme]


    L’homme juge la femme à son objectivité.


     


    [image: Femme]


    La femme privilégie les rapports humains à la rentabilité à tout prix.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, les enjeux financiers priment sur les relations personnelles.


     


    [image: Femme]


    Se faire valoir n’est pas une qualité féminine.


     


    [image: Homme]


    La modestie n’est pas une qualité masculine.


     


    [image: Femme]


    La femme change de vêtements en fonction de son humeur.


     


    [image: Homme]


    L’homme préfère l’uniforme qui renseigne sur son statut.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, tous les membres d’une équipe sont égaux.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, chaque membre d’une équipe remplit un rôle spécifique.


     


    [image: Femme]


    La femme pratique une politique d’inclusion.


     


    [image: Homme]


    L’homme pratique une politique d’exclusion.


     


    [image: Femme]


    Le professionnalisme des femmes inclue le mode personnel spontané.


     


    [image: Homme]


    Le professionnalisme des hommes exclue tout sentiment personnel.


     


    [image: Femme]


    La femme attend du soutien affectif de ses collègues. La femme peut travailler et bavarder en même temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme n’attend aucun soutien affectif de ses collègues. L’homme est si concentré par son travail qu’il en oublie ceux qui l’entourent.


     


    [image: Femme]


    Les affaires sont personnelles.


     


    [image: Homme]


    Les affaires sont les affaires.


     


    [image: Femme]


    La femme trouve sécurisant qu’on tienne compte de ses besoins spécifiques.


     


    [image: Homme]


    L’homme trouve sécurisant qu’on lui propose des solutions avec aplomb.


     


    [image: Femme]


    La femme veut améliorer l’entreprise.


     


    [image: Homme]


    L’homme possède des réponses à tout.


     


    [image: Femme]


    La femme voit les difficultés.


     


    [image: Homme]


    Les hommes voient les solutions.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, les petits actes prouvent la capacité de grandes manœuvres.


     


    [image: Homme]


    L’homme néglige les détails pour aller à ce qui lui paraît être essentiel.


     


    [image: Femme]


    La femme privilégie les relations interpersonnelles.


     


    [image: Homme]


    L’homme privilégie les relations professionnelles.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, défier est un signe de désobéissance.


    [image: Homme]


    Pour l’homme, défier est un signe d’assurance en soi.


     


    [image: Femme]


    La femme réagit avec compassion à l’angoisse de ses collègues.


     


    [image: Homme]


    L’homme passe sous silence l’angoisse de ses collègues.


     


    [image: Femme]


    « Je voudrais finir mon raisonnement. »


     


    [image: Homme]


    « Je sais où tu veux en venir. »


     


    [image: Femme]


    En mettant ses idées en mot, la femme trouve sa conclusion.


     


    [image: Homme]


    L’homme arrive à une conclusion et la met en mots.


     


    [image: Femme]


    La femme se laisse porter par son inspiration et découvre où celle-ci la conduit.


     


    [image: Homme]


    L’homme se retire pour réfléchir et finit par se dire intérieurement : Eurêka !


     


    [image: Femme]


    La femme résiste à ceux qui veulent décider pour elle.


     


    [image: Homme]


    L’homme accepte d’être guidé par un spécialiste.


     


    [image: Femme]


    La femme juge l’homme à l’écoute de ses préliminaires.


     


    [image: Homme]


    L’homme juge la femme à sa capacité d’aller rapidement à l’essentiel.


     


    [image: Femme]


    La femme a continuellement des égards pour les autres.


     


    [image: Homme]


    L’homme défie les autres sans céder à l’animosité.


     


    [image: Femme]


    La femme peut difficilement surmonter ses antipathies. La femme évacue la pression en en parlant avec une collègue.


     


    [image: Homme]


    L’homme peut prendre un verre avec son adversaire. L’homme évacue la pression en faisant une mise au point avec l’adversaire.


     


    [image: Femme]


    La femme juge les hommes arrogants, froids, exigeants et insensibles parce que centrés sur la tâche.


     


    [image: Homme]


    L’homme se contente de faire son travail du mieux possible et de la façon la plus efficace.


     


    [image: Femme]


    La femme est plus productive dans un environnement harmonieux.


     


    [image: Homme]


    L’homme juge la femme tatillonne.


     


    [image: Femme]


    La femme souhaite parfois la victoire de l’autre.


     


    [image: Homme]


    L’homme déteste sentir qu’on l’a laissé gagné.


     


    [image: Femme]


    Le socialisme est féminin.


     


    [image: Homme]


    Le capitalisme est masculin.


     


    [image: Femme]


    La femme veut l’équité salariale.


     


    [image: Homme]


    L’homme veut être payé.


     


    [image: Femme]


    La femme a l’impression qu’elle seule doit s’adapter au monde du travail.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui veut réussir doit connaître les règles du monde du travail.


     


    [image: Femme]


    La femme parle dès qu’elle pressent un problème. Détailler renforce les liens.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne parle du problème qu’en dernier recours. Être bref est signe de compétence.


     


    [image: Femme]


    Faites participer les autres à la recherche d’une solution.


     


    [image: Homme]


    Ayez des réponses à tout.


     


    [image: Femme]


    Ne dites pas que vous êtes la meilleure.


     


    [image: Homme]


    N’exprimez jamais vos incertitudes.


     


    [image: Femme]


    Démontrez votre sensibilité.


     


    [image: Homme]


    Prouvez votre assurance.


     


    [image: Femme]


    N’acceptez aucun manque de respect.


     


    [image: Homme]


    Ne prenez jamais la mouche.


     


    [image: Femme]


    Exprimez tout ce qui vous touche.


     


    [image: Homme]


    Restez calme et maître de la situation.


     


    [image: Femme]


    Dispensez vos conseils et vous obtiendrez la coopération.


     


    [image: Homme]


    Ne demandez de l’aide qu’en cas de réelle nécessité.


     


    [image: Femme]


    Attendez que les autres reconnaissent vos efforts.


     


    [image: Homme]


    Qui ne demande rien, n’a rien.


     


    [image: Femme]


    Plus vous donnerez, plus vous obtiendrez en retour.


     


    [image: Homme]


    Ne faites jamais le travail des autres, à moins d’être rémunéré.


     


    [image: Femme]


    Reconnaissez le mérite des autres. Vantez les qualités des autres et ils vanteront les vôtres.


     


    [image: Homme]


    Faites reconnaître votre mérite. Vantez vos résultats et les autres les vanteront.


     


    [image: Femme]


    Rendez-moi service et je vous le revaudrai.


     


    [image: Homme]


    Seul le profit doit influencer vos décisions, pas vos sentiments.


     


    [image: Femme]


    C’est la manière qui compte.


     


    [image: Homme]


    La fin justifie les moyens.


     


    [image: Femme]


    La femme exige salaire et conseils.


     


    [image: Homme]


    L’homme exige salaire et privilèges.


     


    [image: Femme]


    La femme utilise deux stratégies pour attirer l’attention : elle se dépense sans compter et exprime des émotions négatives.


     


    [image: Homme]


    L’homme utilise deux stratégies : pour se faire respecter : il se débrouille seul et ne donne pas de conseils gratuits.


     


    [image: Femme]


    La femme attend que l’homme prenne l’initiative.


     


    [image: Homme]


    L’homme est toujours prêt à répondre à une demande directe.


     


    [image: Femme]


    La femme a horreur d’être obligée de demander de l’aide.


     


    [image: Homme]


    L’homme a horreur d’être interrompu dans son travail.


     


    [image: Femme]


    La femme ne compte pas son temps.


     


    [image: Homme]


    L’homme a horreur de perdre son temps.


     


    [image: Femme]


    La femme voit facilement des barrières là où il n’y en a pas. Dans le monde des femmes, personne n’est laissé pour compte.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, une barrière est un défi à surmonter. Dans le monde des hommes, chacun doit faire ses preuves.


     


    [image: Femme]


    Sans invitation, la femme ne s’impose pas.


     


    [image: Homme]


    L’homme adore jouer du coude pour s’imposer.


     


    [image: Femme]


    La femme valorise la sollicitude et la compassion.


     


    [image: Homme]


    L’homme valorise la ténacité et la persévérance.


     


    [image: Femme]


    La femme apprend le don de soi.


     


    [image: Homme]


    L’homme apprend à négocier.


     


    [image: Femme]


    La femme se dit ouverte à toute suggestion.


     


    [image: Homme]


    L’homme se dit ouvert à toute proposition.


     


    [image: Femme]


    La femme attend de la reconnaissance.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait de l’autopromotion.


     


    [image: Femme]


    La femme a beaucoup à gagner en ne mélangeant pas vie privée et vie professionnelle.


     


    [image: Homme]


    L’homme a beaucoup à gagner en ne mélangeant pas vie sexuelle et vie professionnelle.


     


    [image: Femme]


    La femme a tendance à amener sa vie privée au bureau.


     


    [image: Homme]


    L’homme a tendance à amener du travail à la maison.


     


    [image: Femme]


    La femme se leurre en se disant : « Qu’y a-t-il de mal à créer des liens ? » En gardant son sang froid, la femme gagne en persuasion.


     


    [image: Homme]


    L’homme se leurre se disant : « Qu’y a-t-il de mal à flirter ? » L’homme respecte les frontières claires et précises.


     


    [image: Femme]


    La femme stressée parle.


     


    [image: Homme]


    L’homme stressé se retire.


     


    [image: Femme]


    La femme stressée s’autocritique.


     


    [image: Homme]


    L’homme stressé devient irritable.


     


    [image: Femme]


    La femme stressée se sent rapidement submergée.


     


    [image: Homme]


    L’homme stressé refuse toute assistance.


     


    [image: Femme]


    La femme stressée perd le sens des priorités.


     


    [image: Homme]


    L’homme stressé perd toute vision d’ensemble.


     


    [image: Femme]


    La femme stressée accepte un surcroît de travail.


     


    [image: Homme]


    L’homme stressé ne reconnaît pas ses erreurs.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent offusquée par un ordre.


     


    [image: Homme]


    L’homme accepte les ordres.


     


    [image: Femme]


    La femme recherche la solidarité.


     


    [image: Homme]


    L’homme cherche à surpasser ses collègues.


     


    [image: Femme]


    La femme aime les circonvolutions polies.


     


    [image: Homme]


    L’homme aime les requêtes claires.


     


    [image: Femme]


    La femme relativise ses réussites. La modestie des femmes amène les hommes à les sous-estimer.


     


    [image: Homme]


    L’homme étale ses réussites. La vantardise des hommes les discrédite auprès des femmes.


     


    [image: Femme]


    La femme partage le mérite de ses résultats avec autrui.


     


    [image: Homme]


    L’homme s’attribue le mérite de ses résultats.


     


    [image: Femme]


    La femme trouve arrogant l’homme qui s’attribue du mérite.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne reconnaît pas le mérite de la femme qui ne se vante pas.


     


    [image: Femme]


    La femme sous-estime ses talents.


     


    [image: Homme]


    L’homme négocie ses talents.


     


    [image: Femme]


    La femme reste en retrait.


     


    [image: Homme]


    L’homme se met à l’avant.


     


    [image: Femme]


    La femme n’accorde qu’un point à la fois, peu importe l’action.


     


    [image: Homme]


    L’homme pondère ses points en fonction des résultats.


     


    [image: Femme]


    Les travailleuses autonomes font moins souvent faillite.


     


    [image: Homme]


    Les travailleurs autonomes ont de plus gros chiffres d’affaires.


     


    [image: Femme]


    « Nous avons effectué du bon travail. »


     


    [image: Homme]


    « Je suis très fier de ce que j’ai fait. »


     


    

  


  
     


    [image: 12.jpg] 

  


  
     


    Chapitre 12


    Les différences paradoxales


    Il y a l’homme, le macho et Don Juan. Il y a la femme, la féministe et Barbie. Don Juan semble incarner l’homme idéal, Barbie, la femme idéale. Capable de donner temporairement tout ce que l’autre sexe leur demande, ils sont en fait tous deux incapables de véritable engagement altruiste, tout comme le macho et la féministe. Ils sont sans consistance et remplis de colère et de résistance envers l’autre sexe qui n’est jamais à la hauteur de leurs attentes. Tous quatre s’illusionnent en recherchant l’« âme sœur », miroir d’eux-mêmes ! Tous quatre s’attirent et se repoussent une fois passée la passion du coup de foudre. Les couples malheureux sont remplis de tels paradoxes inconscients.


     


    Barbie attire le macho et l’homme réservé, pas l’homme sain.


     


    Don Juan attire la femme dépendante et la féministe, pas la femme saine.


     


    [image: Femme]


    Barbie stimule le machisme des hommes, mais les rend dépendants.


     


    [image: Homme]


    Don Juan stimule le masochisme des femmes et les intoxique.


     


    [image: Femme]


    Barbie se donne totalement et n’exige rien. Au début. Puis elle disparaît.


     


    [image: Homme]


    Don Juan donne toute son attention à l’élue de son cœur. Au début. Puis, il disparaît.


     


    [image: Femme]


    Barbie apparaît autonome, sans complexe, heureuse.


     


    [image: Homme]


    Don Juan semble le plus heureux des hommes.


     


    [image: Femme]


    Barbie n’est pas possessive. Au début.


     


    [image: Homme]


    Don Juan laisse la femme libre. Au début.


     


    [image: Femme]


    Barbie fait croire à l’homme qu’il est exceptionnel.


     


    [image: Homme]


    Don Juan fait croire à la femme qu’elle est une reine.


     


    [image: Femme]


    Plus la femme est féministe, moins elle peut aimer l’homme.


     


    [image: Homme]


    Plus l’homme est macho, moins il est capable de s’investir.


     


    [image: Femme]


    La féministe abdique ses défenses en présence de Don Juan.


     


    [image: Homme]


    Le macho perd tous ses moyens devant Barbie.


     


    [image: Femme]


    Barbie a été abusée et rejetée par les hommes de son enfance. C’est une enfant blessée.


     


    [image: Homme]


    Don Juan a subi un inceste émotif de la part de sa mère. C’est un enfant blessé.


     


    [image: Femme]


    Barbie agit, au début, comme une mère nourricière.


     


    [image: Homme]


    Don Juan agit, au début, comme un père très présent.


     


    [image: Femme]


    Barbie se moule aux attentes de l’homme.


     


    [image: Homme]


    Don Juan réalise les fantasmes romantiques de la femme.


     


    [image: Femme]


    Barbie est évidemment inaccessible.


     


    [image: Homme]


    Don Juan a horreur de l’engagement exclusif.


     


    [image: Femme]


    Barbie fait croire au macho qu’il est capable d’amour.


     


    [image: Homme]


    Don Juan fait croire à la féministe qu’elle est capable d’amour véritable.


     


    [image: Femme]


    Barbie est une amante extraordinaire.


     


    [image: Homme]


    Don Juan fait vivre des extases psycho-émotives.


     


    [image: Femme]


    Barbie rend le macho jaloux.


     


    [image: Homme]


    Don Juan fait faire tout ce qu’il veut à la féministe.


     


    [image: Femme]


    Barbie entretient d’autres amants.


     


    [image: Homme]


    Don Juan est toujours prêt à séduire d’autres femmes.


     


    [image: Femme]


    Barbie est toujours d’accord avec son amant. Au début.


     


    [image: Homme]


    Don Juan donne l’impression à la femme d’enfin vivre. Au début.


     


    [image: Femme]


    Aucun homme ne peut avoir d’emprise sur Barbie.


     


    [image: Homme]


    Don Juan est comme une anguille visqueuse.


     


    [image: Femme]


    Barbie fait vivre des états émotifs extrêmes au macho.


     


    [image: Homme]


    Don Juan provoque l’illusion que la femme est enfin comprise.


     


    [image: Femme]


    Le macho devient dépendant de la féministe, ce qui la fait fuir.


     


    [image: Homme]


    La féministe veut garder Don Juan, ce qui le fait fuir.


     


    [image: Femme]


    La féministe a peur de l’homme normal, donc vulnérable.


     


    [image: Homme]


    Le macho a peur de la femme réelle, donc émotive.


     


    [image: Femme]


    La féministe cumule les défauts des hommes et des femmes.


     


    [image: Homme]


    Don Juan cumule les défauts des hommes et des femmes.


     


    [image: Femme]


    La passion n’est pas de l’amour, c’est une drogue.


     


    [image: Homme]


    Dans tout couple amoureux existe une lutte pour le pouvoir.


     


    [image: Femme]


    La féministe croit que l’homme se sentirait mieux s’il était plus émotif.


     


    [image: Homme]


    L’homme croit que la femme se sentirait mieux si elle était plus rationnelle.


     


    [image: Femme]


    « Parle-moi, mais ne me dit que ce que je veux entendre. »


     


    [image: Homme]


    « Laisse-moi seul, mais sois toujours disponible. »


     


    [image: Femme]


    « Exprime-moi tes sentiments, mais seulement les positifs. »


     


    [image: Homme]


    « J’ai besoin de ta présence, mais ne me demande pas de dialoguer. »


     


    [image: Femme]


    « Parle-moi de tes sentiments, mais pas de ta vulnérabilité. »


     


    [image: Homme]


    « Je ne veux pas me sentir responsable, mais n’oublie pas que tu as besoin de moi. »


     


    [image: Femme]


    « Rassure-moi et soutiens-moi, mais comme je le veux. »


     


    [image: Homme]


    « Sois toi-même, mais fais toujours appel à moi. »


     


    [image: Femme]


    « Je veux faire ce que tu veux, mais ne sois pas égoïste. »


     


    [image: Homme]


    « Ne me raconte pas tout, mais dis-moi ce que tu désires. »


     


    [image: Femme]


    « Je veux être indépendante, mais ne me rejette pas. »


     


    [image: Homme]


    « Prends soin de toi, mais n’oublie pas que tu as besoin de moi. »


     


    [image: Femme]


    Barbie hait les hommes. Et les utilise. Barbie contrôle.


     


    [image: Homme]


    Don Juan méprise les femmes. Et les utilise. Don Juan donne l’illusion du contrôle.


     


    [image: Femme]


    Barbie utilise la sexualité comme mécanisme de défense.


     


    [image: Homme]


    Don Juan utilise le romantisme comme mécanisme de défense.


     


    [image: Femme]


    Le macho accepte n’importe quoi pour conserver sa « femme idéale ».


     


    [image: Homme]


    La féministe finit par s’étouffer pour garder Don Juan.


     


    [image: Femme]


    Barbie traite l’homme comme un objet affectif.


     


    [image: Homme]


    Don Juan traite la femme comme un objet sexuel.


     


    [image: Femme]


    Elle lui reproche son indépendance parce qu’elle manque d’autonomie.


     


    [image: Homme]


    Il lui reproche le manque de confiance en lui que lui-même n’a pas.


     


    [image: Femme]


    Elle exagère le contrôle de son amant sans voir ses tentatives de le contrôler.


     


    [image: Homme]


    Il exagère la dépendance de son amante pour se protéger de sa propre dépendance.


     


    [image: Femme]


    Elle l’accuse d’être insensible, mais ne le veut pas vulnérable.


     


    [image: Homme]


    Il lui reproche son émotivité parce qu’il a peur de la sienne.


     


    [image: Femme]


    Elle veut qu’il lui parle, mais ne l’écoute pas vraiment.


     


    [image: Homme]


    Il la veut sexuelle, mais cela lui fait peur.


     


    [image: Femme]


    Elle veut de l’attention, mais a peur d’être étouffée.


     


    [image: Homme]


    Il la veut fragile et veut la protéger, mais la traite d’enfant.


     


    [image: Femme]


    Elle lui parle, mais doute de l’intérêt qu’il lui porte.


     


    [image: Homme]


    Il l’écoute, mais pense à autre chose.


     


    [image: Femme]


    Elle veut s’engager, mais tout contrôler.


     


    [image: Homme]


    Il pense avoir le contrôle, mais tout le dépasse.


     


    [image: Femme]


    Elle veut de l’intimité, mais a peur de s’y perdre.


     


    [image: Homme]


    Il voudrait communiquer, mais a peur qu’elle ne s’arrête plus.


     


    [image: Femme]


    Il accepte si peu souvent de l’écouter qu’elle voudrait tout lui dire en une fois.


     


    [image: Homme]


    Elle veut si peu souvent faire l’amour qu’il se dépêche d’en profiter au cas où…


     


    [image: Femme]


    Tant qu’elle garde ses distances, elle se sent désirée.


     


    [image: Homme]


    Tant qu’il garde ses distances, il se sent respecté.


     


    [image: Femme]


    Quand elle s’abandonne enfin, il prend ses distances.


     


    [image: Homme]


    Quand il s’ouvre enfin, elle lui fait des reproches.


     


    [image: Femme]


    Quand elle s’ouvre sexuellement, il en profite pour l’exploiter. « Les hommes pour qui je suis prête à tout faire me quittent. »


     


    [image: Homme]


    Quand il essaie d’être intime, elle dit qu’il veut la dominer. « Les femmes que j’essaie de comprendre me quittent. »


     


    [image: Femme]


    « Tant qu’il a eu peur que je le quitte, il s’est montré attentif. »


     


    [image: Homme]


    « Tant qu’elle a eu peur que je la quitte, elle s’est montré compréhensive. »


     


    [image: Femme]


    « Tant que je suis inaccessible, ils cherchent à me conquérir. »


     


    [image: Homme]


    « Tant que je suis égoïste, elles me disent merveilleux. »


     


    [image: Femme]


    « Il m’accuse de tout compliquer parce que je veux communiquer. »


     


    [image: Homme]


    « Elle m’accuse de mettre le couple en péril quand j’ai besoin de solitude. »


     


    [image: Femme]


    La femme exerce une pression sur l’homme pour qu’il s’engage.


     


    [image: Homme]


    L’homme exerce une pression sur la femme pour la sexualité.


     


    [image: Femme]


    Plus il veut du sexe, plus elle veut de l’intimité.


     


    [image: Homme]


    Plus elle veut de l’intimité, plus il veut du sexe.


     


    [image: Femme]


    Elle recherche un objet affectif.


     


    [image: Homme]


    Il recherche un objet sexuel.


     


    [image: Femme]


    L’obsession de l’intimité empêche la femme de trouver un partenaire qui pourrait lui convenir.


     


    [image: Homme]


    L’obsession de la sexualité empêche l’homme de trouver une partenaire compatible.


     


    [image: Femme]


    Pour la femme, un homme qui ne veut pas s’engager ne l’aime pas.


     


    [image: Homme]


    Pour l’homme, la femme qui ne veut pas faire l’amour ne l’aime pas.


     


    [image: Femme]


    La femme ne voit que ce qu’elle demande, pas ce qu’on lui offre.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne voit que ce qu’il offre, pas ce qu’on lui demande.


     


    [image: Femme]


    Elle offre du sexe (sans désir) pour obtenir ce qu’elle demande.


     


    [image: Homme]


    Il offre de l’affection (sans amour) pour obtenir du sexe.


     


    [image: Femme]


    La femme qui réprime son agressivité apparaît bonne et douce.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui se laisse aller à son agressivité apparaît dangereux.


     


    [image: Femme]


    La société appuie les choix et les valeurs de la femme.


     


    [image: Homme]


    La société dénigre les choix et valeurs de l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme perd le désir de l’homme lorsqu’il agit comme s’il était conquis.


     


    [image: Homme]


    Le désir de l’homme diminue lorsqu’il a séduit la femme qui l’attire.


     


    [image: Femme]


    La femme a t-elle vraiment peur de la sexualité ou de l’exploitation ?


     


    [image: Homme]


    L’homme a t-il réellement peur de l’intimité ou de l’envahissement ?


     


    [image: Femme]


    La femme fuit l’obsédé sexuel. La femme confirmée dans ses attentes n’en voit plus les effets pervers.


     


    [image: Homme]


    L’homme fuit la vampire émotive. L’homme culpabilisé ne voit plus les qualités protectrices de sa résistance.


     


    [image: Femme]


    La femme finit par croire qu’elle ne sera jamais assez parfaite.


     


    [image: Homme]


    L’homme finit par croire qu’il a un problème avec l’intimité.


     


    [image: Femme]


    La femme se sent vulnérable lorsqu’elle a des relations sexuelles sans engagement.


     


    [image: Homme]


    L’homme se sent vulnérable lorsqu’il s’engage sans garantie de confiance et de sexualité.


     


    [image: Femme]


    Quand une femme dit : « Tu me maries ou je te quitte », il y a là aucun amour véritable.


     


    [image: Homme]


    Quand un homme dit : « Tu couches avec moi ou je te quitte », il y a là aucun amour véritable.


     


    [image: Femme]


    La dépendante émotive veut le mariage, pas l’homme.


     


    [image: Homme]


    Le macho veut le corps de la femme, pas la femme.


     


    [image: Femme]


    Barbie refuse d’assumer la responsabilité de sa vie.


     


    [image: Homme]


    Le macho refuse de prendre la responsabilité de ses actes.


     


    [image: Femme]


    La féministe est convaincue qu’elle a raison.


     


    [image: Homme]


    Le macho est convaincu qu’il peut sauver la femme.


     


    [image: Femme]


    La femme comprendra l’obsession sexuelle de l’homme quand elle comprendra son obsession de l’engagement.


     


    [image: Homme]


    L’homme comprendra l’obsession de l’engagement de la femme quand il comprendra son obsession de la sexualité.


     


    [image: Femme]


    La femme se referme lorsqu’elle se sent exploitée sexuellement.


     


    [image: Homme]


    L’homme devient impuissant lorsqu’il se sent « envahi ».


     


    [image: Femme]


    La femme doit fuir l’homme qui ne parle que de sexe.


     


    [image: Homme]


    L’homme doit fuir la femme qui ne parle que d’engagement.


     


    [image: Femme]


    La femme est tellement obnubilée par la certitude d’avoir raison qu’elle ne voit pas la souffrance de l’autre.


     


    [image: Homme]


    L’homme est tellement paralysé par son sentiment de culpabilité qu’il en oublie sa souffrance.


     


    [image: Femme]


    La femme qui se croit abandonnée tombe malade.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui ne se sent pas aimé pour lui-même s’alcoolise.


     


    [image: Femme]


    La femme s’organise pour légitimer son rôle de victime.


     


    [image: Homme]


    L’homme se déclare coupable pour cesser de culpabiliser.


     


    [image: Femme]


    La femme pense qu’intimité veut dire relations émotives. La femme croit que s’investir veut dire assurer les liens affectifs.


     


    [image: Homme]


    L’homme pense qu’intimité veut dire relations sexuelles. L’homme croit que s’investir veut dire assurer le confort matériel.


     


    [image: Femme]


    La femme dépendante fond en larmes au lieu de se battre pour ses droits.


     


    [image: Homme]


    L’homme dépendant se sent coupable au lieu de se battre pour ses droits.


     


    [image: Femme]


    Sa structure psychique et la pression sociale empêchent la femme d’assumer sa méchanceté.


     


    [image: Homme]


    Sa structure psychique et la pression sociale empêchent l’homme de se percevoir comme victime.


     


    [image: Femme]


    De princesse, la femme mariée devient rapidement une sorcière.


     


    [image: Homme]


    De héros, l’homme marié devient rapidement un crapaud.


     


    [image: Femme]


    « Il n’est pas comme je le pensais. »


     


    [image: Homme]


    « Elle a tellement changé. »


     


    [image: Femme]


    « Il est plus intéressé par sa carrière que par sa famille. »


     


    [image: Homme]


    « Elle est plus intéressé par les enfants que par moi. »


     


    [image: Femme]


    Dire d’une femme qu’elle est une « bonne femme » est une insulte.


     


    [image: Homme]


    Dire d’un homme qu’il est un « bon gars » n’est pas un compliment.


     


    [image: Femme]


    La « bonne femme » parle des autres.


     


    [image: Homme]


    Le « bon gars » se conforme à l’autre.


     


    [image: Femme]


    La « bonne femme » se sent vide. La « bonne femme » engraisse.


     


    [image: Homme]


    Le « bon gars » étouffe. Le « bon gars » s’écrase.


     


    [image: Femme]


    La « bonne femme » ne pense qu’à elle.


     


    [image: Homme]


    Le « bon gars » fait tout pour les autres.


     


    [image: Femme]


    La femme croit que son rôle est de rendre l’homme humain.


     


    [image: Homme]


    L’homme croit que son rôle est de faire entendre raison à sa femme.


     


    [image: Femme]


    Une fois marié, la femme croit prendre le pouvoir.


     


    [image: Homme]


    Tant qu’il ne s’engage pas, l’homme croit détenir le pouvoir.


     


    [image: Femme]


    « Engage-toi rapidement, même si tu ne sais pas avec qui tu t’engages. »


     


    [image: Homme]


    « Je m’étais pourtant dit que c’était trop beau pour être vrai. »


     


    [image: Femme]


    Plus elle le veut différent, plus il se révèle pareil.


     


    [image: Homme]


    Plus il la veut exceptionnelle, plus elle se révèle ordinaire.


     


    [image: Femme]


    La femme qui « aime trop » n’aime pas vraiment. Parce qu’elle ne s’aime pas.


     


    [image: Homme]


    L’homme qui « travaille trop » ne le fait pas pour les autres. Parce qu’il ne s’aime pas.


     


    [image: Femme]


    La générosité de la femme exprime son besoin intense de recevoir.


     


    [image: Homme]


    La compassion du « macho libéré » exprime son désir de tout dominer.


     


    [image: Femme]


    La femme étouffante accuse l’homme de ne pas se laisser aimer.


     


    [image: Homme]


    Le dépendant émotif accuse la femme de ne pas se laisser aimer.


     


    [image: Femme]


    La féministe ne peut reconnaître ses torts car pour elle ce serait se soumettre.


     


    [image: Homme]


    Le macho doit constamment prouver à la féministe qu’il n’est pas sexiste.


     


    [image: Femme]


    La féministe se retrouve toujours avec des hommes qui lui donneront raison d’être en colère.


     


    [image: Homme]


    Le « macho soit-disant libéré » profite au maximum de la soit disant libération féministe.


     


    [image: Femme]


    La féministe devient dominante par peur d’être dominée.


     


    [image: Homme]


    Le macho libéré « donne » le contrôle de la relation à l’autre.


     


    [image: Femme]


    La féministe n’est réellement touchée que par l’homme qui lui tient tête.


     


    [image: Homme]


    Le macho n’est réellement excité que par la femme qui lui tient tête.


     


    [image: Femme]


    La féministe vise en fait les mêmes objectifs de la mère nourricière traditionnelle.


     


    [image: Homme]


    Le macho qui veut se libérer ne fait en fait que confirmer sa tendance à tout contrôler.


     


    [image: Femme]


    La féministe attend de l’homme des choses qu’il ne peut lui donner. La féministe offre à l’homme des choses qu’il ne veut pas.


     


    [image: Homme]


    Le macho attend de la femme des choses qu’elle ne peut lui donner. Le macho offre à la femme des choses qu’elle ne veut pas.


     


    [image: Femme]


    Elle lui offre de prendre soin de lui alors qu’il valorise l’autonomie.


     


    [image: Homme]


    Il veut la protéger alors qu’elle veut se libérer.


     


    [image: Femme]


    La féministe est une victime qui reproche aux hommes son malheur.


     


    [image: Homme]


    L’hoministe est une victime qui se croit victime des féministes.


     


    [image: Femme]


    La femme finit par reprocher à l’homme ce qui l’a excitée.


     


    [image: Homme]


    L’homme finit par reprocher à la femme ce qui l’a attiré.


     


    [image: Femme]


    La féministe critique croit réellement venir en aide aux hommes.


     


    [image: Homme]


    Le macho contrôlant est assuré de faire ce qu’il faut.


     


    [image: Femme]


    La femme tombe en amour avec l’idée qu’elle se fait de l’homme.


     


    [image: Homme]


    Le macho ne sait pas que la « femme idéale » n’existe que dans sa tête.


     


    [image: Femme]


    La femme qui « aime trop » attire les hommes fuyant l’intimité.


     


    [image: Homme]


    L’homme indépendant attire la femme dépendante.


     


    [image: Femme]


    La femme qui aime trop recherche un prolongement d’elle-même.


     


    [image: Homme]


    Le macho recherche ni plus ni moins qu’une macha.


     


    [image: Femme]


    La féministe se plaint de l’attitude protectrice de l’homme.


     


    [image: Homme]


    L’hoministe se plaint de la femme qui « aime trop ».


     


    [image: Femme]


    La féministe radicale est une petite fille blessée à la recherche d’une fermeté paternelle.


     


    [image: Homme]


    L’hoministe révolté est un petit garçon blessé à la recherche de la compréhension maternelle.


     


    [image: Femme]


    La femme qui « aime trop » se prépare à « le haïr trop ».


     


    [image: Homme]


    L’homme qui se protège trop se prépare à se « faire avoir ».


     


    [image: Femme]


    La femme qui « aime trop » se prépare à « souffrir trop ».


     


    [image: Homme]


    L’homme qui se protège trop se prépare à être quitté.


     


    [image: Femme]


    La femme n’aime pas son partenaire si elle cherche à le changer.


     


    [image: Homme]


    L’homme n’aime pas sa partenaire s’il cherche à se protéger.


     


    [image: Femme]


    Plus elle vit de l’insécurité, plus elle veut l’attacher, plus elle le fait fuir.


     


    [image: Homme]


    Plus il veut contrôler, plus il s’éloigne, plus elle le poursuit.


     


    [image: Femme]


    « Celui que j’aimerais ne m’aime pas. »


     


    [image: Homme]


    « Celle que je désire ne me désire pas. »


     


    [image: Femme]


    « Je n’aime pas celui qui m’aime. »


     


    [image: Homme]


    « Je ne désire pas celle qui me désire. »


     


    [image: Femme]


    « Plus je te poursuis, plus tu me fuis. » « Ça devrait pourtant être facile d’être plus intime. »


     


    [image: Homme]


    « Plus je te fuis, plus tu me poursuis. » « Ça devrait pourtant être facile de me désirer plus souvent. »


     


    [image: Femme]


    La femme se piège elle-même par son besoin d’intimité.


     


    [image: Homme]


    L’homme se piège lui-même par son besoin d’indépendance.


     


    [image: Femme]


    La « frigide » désire enfin l’homme qui veut la quitter.


     


    [image: Homme]


    L’ « insensible » aime enfin la femme qui veut le quitter.


     


    [image: Femme]


    La frigidité de la femme manifeste un refus et une peur incontrôlable de l’abandon.


     


    [image: Homme]


    L’impuissance sexuelle est l’une des rares choses que l’homme ne peut contrôler.


     


    [image: Femme]


    La femme ne se rend pas compte que c’est sa façon de communiquer qui fait que l’homme se referme.


     


    [image: Homme]


    L’homme ne se rend pas compte que c’est sa façon d’agir qui fait que sa femme le critique.


     


    [image: Femme]


    La femme offre à l’homme ce dont elle a besoin et non ce qui lui est demandé.


     


    [image: Homme]


    L’homme offre à la femme ce dont lui a besoin et non ce qui lui est demandé.


     


    [image: Femme]


    L’obsession féminine de l’intimité est motivée par son insécurité. La femme peut parler de ses sentiments pendant des heures, mais s’ennuie lors de discussions philosophiques.


     


    [image: Homme]


    L’obsession mâle de la productivité est motivée par sa peur de la dépendance. L’homme peut philosopher pendant des heures, mais s’ennuie lorsqu’il est question de sentiments.


     


    [image: Femme]


    Demande-t-on à l’hystérique de se comporter de façon rationnelle ?


     


    [image: Homme]


    Pourquoi demander au rigide d’exprimer ses sentiments ?


     


    [image: Femme]


    « Je veux être heureuse avec un homme, mais je ne veux pas changer ce que je suis. »


     


    [image: Homme]


    « Je veux être heureux avec une femme, mais je ne veux pas changer ce que je suis. »


     


    [image: Femme]


    La féministe qui agresse pour se protéger est une accusatrice déguisée.


     


    [image: Homme]


    L’hoministe qui se pose en victime n’est pas conscient de ses responsabilités.


     


    [image: Femme]


    Barbie fait vivre aux hommes ce qu’ils font vivre aux femmes : les appâter et les rejeter.


     


    [image: Homme]


    Don Juan fait vivre aux femmes ce qu’elles font vivre aux hommes : les appâter et les rejeter.
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    Chapitre 13


    Les maladies féminines et masculines


    À cause de leur constitution génétique, de leurs hormones, de leurs priorités de vie, de leur répartition des tâches et de leur éducation, les hommes et les femmes ne souffrent pas des mêmes handicaps et des mêmes maladies. De plus, parce que les femmes doivent assurer la continuité de l’espèce, elles se regroupent davantage au milieu de la courbe normale alors que la nature se permet plus d’extrêmes et de variations chez les mâles.


     


    Plus de femmes sont atteintes de polyarthrite rhumatoïde.


     


    L’aphasie atteint cinq hommes contre une femme.


     


    [image: Femme]


    Le système immunitaire de la femme peut se retourner contre elle.


     


    [image: Homme]


    Le système immunitaire est plus faible chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    L’ostéoporose est plus fréquente chez la femme.


     


    [image: Homme]


    Il y a plus d’arriérés mentaux chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    La femme développe des phobies.


     


    [image: Homme]


    L’homme devient paranoïaque.


     


    [image: Femme]


    La femme a des sautes d’humeur.


     


    [image: Homme]


    L’homme devient rigide.


     


    [image: Femme]


    La femme vit de l’insécurité.


     


    [image: Homme]


    L’homme est timide.


     


    [image: Femme]


    La femme souffre d’anorexie et de boulimie.


     


    [image: Homme]


    L’homme fait des crises cardiaques et des brûlements d’estomac.


     


    [image: Femme]


    L’hystérie est une maladie presqu’exclusivement féminine.


     


    [image: Homme]


    La schizophrénie est une maladie presqu’exclusivement masculine.


     


    [image: Femme]


    L’anorgasmie et la perte de libido sont généralement féminins. La sclérose en plaques atteint surtout les femmes.


     


    [image: Homme]


    Les perversions sexuelles sont généralement masculines. L’épilepsie atteint surtout les hommes.


     


    [image: Femme]


    La migraine affecte deux fois plus de femmes que d’hommes.


     


    [image: Homme]


    Cinq garçons pour une fille souffrent d’hyperactivité.


     


    [image: Femme]


    La fille souffre d’hyperactivité verbale.


     


    [image: Homme]


    Le garçon souffre d’hyperactivité physique.


     


    [image: Femme]


    Dix femmes pour un homme souffrent de lupus érythémateux.


     


    [image: Homme]


    Quatre garçons pour une fille souffrent d’autisme.


     


    [image: Femme]


    L’Alzheimer est plus souvent féminine.


     


    [image: Homme]


    Cinq garçons pour une fille bégaient.


     


    [image: Femme]


    Plus de femmes sont atteintes de paralysie bulbaire asthénique.


     


    [image: Homme]


    La dyslexie affecte six garçons contre une fille.


     


    [image: Femme]


    La femme plus que l’homme souffre de l’hyperplasie surrénale.


     


    [image: Homme]


    L’anosmie est plus souvent masculine.


     


    [image: Femme]


    La logorrhée est une spécialité féminine.


     


    [image: Homme]


    Le bégaiement est une spécialité masculine.


     


    [image: Femme]


    Seulement 0,5 % des femmes souffrent de daltonisme. Six femmes pour un homme chantent juste.


     


    [image: Homme]


    Plus de 8 % des hommes souffrent de daltonisme. Trois garçons pour une fille ont des difficultés de lecture.


     


    [image: Femme]


    La coloration émotionnelle est une source de stress pour la femme.


     


    [image: Homme]


    L’homme est stressé par les problèmes d’ordre matériel.


     


    [image: Femme]


    Les femmes font beaucoup plus de tentatives de suicide.


     


    [image: Homme]


    Il existe plus de tueurs en série chez l’homme.


     


    [image: Femme]


    L’immunité de la femme est plus élevée lors de son ovulation.


     


    [image: Homme]


    L’homme résiste moins bien aux virus et bactéries.


     


    [image: Femme]


    Les problèmes de menstruations s’accompagnent de troubles de l’odorat.


     


    [image: Homme]


    L’homme souffrant de troubles de l’odorat devient impuissant.


     


    [image: Femme]


    La femme déprime.


     


    [image: Homme]


    L’homme se suicide.


     


    [image: Femme]


    La femme va en psychothérapie.


     


    [image: Homme]


    L’homme boit de la bière.
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    Chapitre 14


    La femme et l’homme malsains


    L’insanité se retrouve soit dans l’absence, soit dans l’exagération des caractéristiques féminines ou masculines énumérées tout au long de ce livre. L’homme qui se retrouverait essentiellement dans les pages de gauche, tout comme la femme qui se retrouverait essentiellement dans les pages de droite ne pourraient le faire impunément, sans une sérieuse confusion d’identité.


     


    La femme malsaine est…


     


    L’homme malsain est…


     


    [image: Femme]


    Méchante


     


    [image: Homme]


    Impuissant


     


    [image: Femme]


    Destructrice pour elle-même


     


    [image: Homme]


    Destructeur pour les autres


     


    [image: Femme]


    Dévalorisante


     


    [image: Homme]


    Peu sûr de lui


     


    [image: Femme]


    Cupide


     


    [image: Homme]


    Hésitant


     


    [image: Femme]


    Solitaire


     


    [image: Homme]


    Hanté par l’échec


     


    [image: Femme]


    Négative


     


    [image: Homme]


    Obsédé par la sécurité


     


    [image: Femme]


    Narcissique


     


    [image: Homme]


    Vantard


     


    [image: Femme]


    Démoniaque


     


    [image: Homme]


    Dictateur


     


    [image: Femme]


    Profiteuse


     


    [image: Homme]


    Exploiteur


     


    [image: Femme]


    Insensible


     


    [image: Homme]


    Irréaliste


     


    [image: Femme]


    Critique


     


    [image: Homme]


    Autoritaire


     


    [image: Femme]


    Exploitée


     


    [image: Homme]


    Arriviste


     


    [image: Femme]


    Apeurée


     


    [image: Homme]


    Colérique


     


    [image: Femme]


    Défensive


     


    [image: Homme]


    Agressif


     


    [image: Femme]


    Dépendante


     


    [image: Homme]


    Servile


     


    [image: Femme]


    Sans estime d’elle-même


     


    [image: Homme]


    Infatué


     


    [image: Femme]


    Désengagée


     


    [image: Homme]


    Égocentrique


     


    [image: Femme]


    Frigide


     


    [image: Homme]


    Peu porté sur le sexe


     


    [image: Femme]


    Hystérique


     


    [image: Homme]


    Hargneux


     


    [image: Femme]


    Envahissante


     


    [image: Homme]


    Psychopathe


     


    [image: Femme]


    Féminaziste


     


    [image: Homme]


    Fasciste
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    Chapitre 15


    La femme et l’homme sains


    Parmi toutes les caractéristiques énumérées, certaines sont davantage synonymes de santé mentale que d’autres. Ces caractéristiques ne sont évidemment pas exclusives. Nous croyons tout simplement qu’elles touchent à l’essence même de la féminité et de la masculinité. La personne saine comprend et accepte ses caractéristiques et est en mesure de comprendre et d’accepter les spécificités complémentaires de l’autre sexe.


     


    La femme saine est généreuse.


     


    L’homme sain se sent puissant.


     


    [image: Femme]


    La femme saine est bonne.


     


    [image: Homme]


    L’homme sain est fort.


     


    [image: Femme]


    Elle valorise les autres.


     


    [image: Homme]


    Il valorise sa vie.


     


    [image: Femme]


    Elle estime la vie des autres.


     


    [image: Homme]


    Il estime sa vie.


     


    [image: Femme]


    Elle lâche prise.


     


    [image: Homme]


    Il contrôle sa vie.


     


    [image: Femme]


    Elle a toujours de l’énergie pour les autres.


     


    [image: Homme]


    Il a toujours de l’énergie à investir.


     


    [image: Femme]


    Elle établit des relations.


     


    [image: Homme]


    Il réalise des choses.


     


    [image: Femme]


    Elle est heureuse.


     


    [image: Homme]


    Il progresse.


     


    [image: Femme]


    Elle est présente.


     


    [image: Homme]


    Il se tient droit.


     


    [image: Femme]


    Elle regarde les autres dans les yeux.


     


    [image: Homme]


    Il regarde les autres dans les yeux.


     


    [image: Femme]


    Elle est attentive aux autres.


     


    [image: Homme]


    Il dégage du charisme.


     


    [image: Femme]


    Elle est égalitaire. Elle est enthousiaste.


     


    [image: Homme]


    Il défend ses droits. Il est fonceur.


     


    [image: Femme]


    Elle est autonome.


     


    [image: Homme]


    Il s’affirme.


     


    [image: Femme]


    Elle collabore.


     


    [image: Homme]


    Il a confiance en lui.


     


    [image: Femme]


    Elle est altruiste.


     


    [image: Homme]


    Il est content d’exister.


     


    [image: Femme]


    Elle offre de la place.


     


    [image: Homme]


    Il prend sa place.


     


    [image: Femme]


    Elle est patiente.


     


    [image: Homme]


    Il planifie.


     


    [image: Femme]


    Elle est intuitive.


     


    [image: Homme]


    Il prend des risques et des décisions.


     


    [image: Femme]


    Elle supporte et conseille.


     


    [image: Homme]


    Il se fixe des buts.


     


    [image: Femme]


    Elle a le goût de vivre.


     


    [image: Homme]


    Il est réaliste et efficace.


     


    [image: Femme]


    Elle est persévérante.


     


    [image: Homme]


    Il est responsable.


     


    [image: Femme]


    Elle éprouve de la compassion.


     


    [image: Homme]


    Il est impassible.


     


    [image: Femme]


    Elle est réceptive.


     


    [image: Homme]


    Il est intrusif.


     


    [image: Femme]


    Elle reconnaît ses limites. Elle intègre sa génitalité.


     


    [image: Homme]


    Il reconnaît ses limites. Il intègre sa sensualité.


     


    [image: Femme]


    Elle assure la survie émotive.


     


    [image: Homme]


    Il assure la survie physique.


     


    [image: Femme]


    La femme saine aime la différence.


     


    [image: Homme]


    L’homme sain aime la différence.
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    Chapitre 16


    Le couple déséquilibré


    Les deux membres d’un couple malsain expriment leurs frustrations au lieu d’exprimer leurs besoins. De plus, ils rendent l’autre responsable de leur malheur. À remarquer que les attentes de la femme paraissent toujours plus positives, parce que plus orientées vers la fusion intime et la communication, alors que celles de l’homme paraissent plus négatives, parce que plus orientées vers la défense de son autonomie et la satisfaction de ses besoins physiques et sexuels. Cette situation illustre la prédominance des attentes féminines dans les valeurs sociales actuelles face au couple : elle a raison, il a tort ; la femme sait, l’homme doit apprendre. En fait, les deux sont coresponsables de leur schismogenèse complémentaire.


     


    « Tu es tellement renfermé. »


     


    « Tu es tellement envahissante. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne veux jamais être avec moi. »


     


    [image: Homme]


    « Tu n’es jamais contente. »


     


    [image: Femme]


    « Nous n’avons plus d’intimité. »


     


    [image: Homme]


    « Tu ne veux jamais faire l’amour. »


     


    [image: Femme]


    « C’est impossible de parler avec toi. »


     


    [image: Homme]


    « C’est parce que tu n’es pas rationnelle. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne comprends jamais rien. »


     


    [image: Homme]


    « Tu exagères tout le temps. »


     


    [image: Femme]


    « Pourquoi tu ne veux pas faire d’effort pour changer ? »


     


    [image: Homme]


    « Je me trouve très bien comme je suis ! »


     


    [image: Femme]


    « Comment peux-tu être bien, tu n’as même pas d’amis. »


     


    [image: Homme]


    « Je me suffis à moi-même, moi. »


     


    [image: Femme]


    « Jamais personne ne t’appelle. »


     


    [image: Homme]


    « Tu es toujours au téléphone. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne parles même plus à tes enfants. »


     


    [image: Homme]


    « Et toi, tu les tiens en laisse. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne fais confiance à personne. »


     


    [image: Homme]


    « T’es pas tannée de voir des gens. »


     


    [image: Femme]


    « Je ne peux jamais te parler sérieusement. » « Il n’y a que le sexe et l’argent qui t’intéressent. »


     


    [image: Homme]


    « Tu pourrais changer de rengaine pour une fois. » « Il faut bien que quelqu’un s’en préoccupe. »


     


    [image: Femme]


    « Tu es un véritable obsédé sexuel. »


     


    [image: Homme]


    « Et toi, un vrai frigidaire. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne sais pas ce qu’est le bonheur. »


     


    [image: Homme]


    « Tu es vraiment naïve. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne vis qu’en fonction de l’avenir. »


     


    [image: Homme]


    « Et toi, tu ignores la réalité. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne sais pas qui je suis. »


     


    [image: Homme]


    « Tu ne me comprends pas. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne fais que critiquer. »


     


    [image: Homme]


    « Tu ne me fais pas confiance. »


     


    [image: Femme]


    « Avec les autres tu rigoles, jamais avec moi. »


     


    [image: Homme]


    « Tu dramatises tout le temps. »


     


    [image: Femme]


    « Quand vas-tu arrêter de vouloir me contrôler ? »


     


    [image: Homme]


    « Quand tu vas arrêter de me rabaisser. »


     


    [image: Femme]


    « Tu travailles tout le temps. »


     


    [image: Homme]


    « Si tu ne dépensais pas tant aussi. »


     


    [image: Femme]


    « Tu cherches toujours à avoir raison ».


     


    [image: Homme]


    « Je n’y peux rien, si j’ai raison. »


     


    [image: Femme]


    « Tu fonctionnes comme ton ordinateur. » « Comment ai-je pu tomber en amour avec toi ? »


     


    [image: Homme]


    « Et toi, tu comptes encore sur tes doigts. » « J’aurais dû m’écouter avant de te dire oui. »


     


    [image: Femme]


    « Aucune femme ne voudrait de toi. »


     


    [image: Homme]


    « Aucun homme ne pourrait te supporter. »


     


    [image: Femme]


    « C’est de ta faute si je ne suis pas heureuse. »


     


    [image: Homme]


    « Tu devrais aller te faire soigner. »


     


    [image: Femme]


    « Tu ne te rends pas compte de tout ce que je fais pour toi. »


     


    [image: Homme]


    « Justement, tu pourrais peut-être en faire moins. »


     


    [image: Femme]


    « Jamais de compliments. »


     


    [image: Homme]


    « Tu dis toujours que j’ai tort. »


     


    [image: Femme]


    « Vous êtes tous pareils. »


     


    [image: Homme]


    « Tu généralises tout le temps. »


     


    [image: Femme]


    « Toujours les mêmes réponses. »


     


    [image: Homme]


    « Toujours les mêmes reproches. »


     


    [image: Femme]


    « T’es devenu paranoïaque. »


     


    [image: Homme]


    « T’es une véritable hystérique. »


     


    [image: Femme]


    « Tu es exactement comme ton oncle Roger. »


     


    [image: Homme]


    « Tu ressembles à ta mère, mais en pire. »
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    Chapitre 17


    Les couples heureux


    Il existe environ 15 % de couples véritablement heureux. Qu’ont-ils de différent des autres couples ? Qu’ont-ils que les autres couples n’ont pas ? Que font-ils que les autres couples ne font pas ? Voici quelques caractéristiques que l’on retrouve chez les membres de ces couples. Évidemment, même si on constate des ressemblances chez les couples heureux observés par les psychologues, il n’existe pas encore de recette miracle infaillible. Peut-être un jour connaîtrons-nous les ingrédients de la recette du bonheur.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils préfèrent être heureux plutôt que d’avoir raison.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne sont pas sur la défensive.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne sont pas plus intelligents que les autres.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils contrôlent leurs expressions émotives.


     


    [image: Femme et homme]


    Les sentiments positifs prédominent.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne croient pas à la toute puissance de la communication.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils reconnaissent leurs différences et les exploitent.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils acceptent de vivre certains conflits.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne recherchent pas le consensus à tout prix, mais ils sont appris à négocier.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne croient pas en l’existence de l’« âme sœur ».


     


    [image: Femme et homme]


    Ils s’écoutent l’un l’autre patiemment.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils acceptent d’être influencés par l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne sont pas fusionnels.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne croient pas en la passion.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils existent l’un en dehors de l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils savent que parler des problèmes les amplifie.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne sont pas polarisés sur des attitudes défensives.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne cherchent pas à se faire comprendre de l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils cherchent à comprendre l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne veulent pas seulement survivre, ils veulent une véritable relation.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne doutent pas de l’amour et de la bonne foi de l’autre.


    [image: Femme et homme]


    Ils savent que l’engagement est une conséquence, non une prémisse.


     


    [image: Femme et homme]


    Pour eux, le mariage est un aboutissement, pas un but.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils savent que personne n’est à blâmer lors de conflits.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils savent que l’amour est ce qui survit à la passion.


     


    [image: Femme et homme]


    L’un ne change pas radicalement pour faire plaisir à l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Leur relation amoureuse a progressé lentement, mais sûrement.


     


    [image: Femme et homme]


    Il sait qu’il a choisi une femme comme les autres. Elle sait qu’elle a choisi un homme comme les autres.


     


    [image: Femme et homme]


    Elle a choisi un homme qui la respecte. Il a choisi une femme qui lui fait confiance.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils partagent un grand nombre d’aspirations communes.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils viennent de milieux socio-économiques semblables.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne cherchent pas à savoir « Qui a commencé ? »


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne comparent pas ce que l’un fait et l’autre pas.


     


    [image: Femme et homme]


    Chacun s’affirme face à l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Les deux sont exigeants, pour eux-mêmes et pour l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils n’entretiennent pas d’illusion sur l’amour.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils aiment l’autre pour ce qu’il est, pas pour ce qu’il pourrait être.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils prennent chacun la responsabilité de leurs réactions émotives. Ils se remettent en question si nécessaire.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils acceptent que l’homme soit « l’homme », que la femme soit « la femme ».


     


    [image: Femme et homme]


    Ils s’adaptent aux « défauts » de l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils sont fidèles.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne jouent pas à « donnant — donnant. »


     


    [image: Femme et homme]


    Leur relation est basée sur une profonde amitié et non sur un complexe romantique (coup de foudre).


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne développent pas de syndrome d’amour dans lequel l’un envahit et l’autre se protège.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils utilisent des techniques de rapprochement lors de conflits.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne cherchent pas à résoudre des problèmes insolubles.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils se mettent d’accord pour vivre avec des désaccords.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne sont pas exempts de conflits, mais ne se laissent pas envahir par ceux-ci.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ont un ou des projets communs.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ont une connaissance intime des « caprices » et des particularités de l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils s’expriment leur tendresse et leur estime réciproques.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ont des contacts physiques asexués quotidiens.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils se rappellent leurs souvenirs heureux. Ils oublient les mauvais souvenirs.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils nourrissent leur amour de nombreux gestes attentifs.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ont un compte d’épargne émotif.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne laissent pas les questions d’argent empoisonner leur couple.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils savent qu’il y a toujours deux responsables lors de disputes.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils apprennent à limiter les dégâts lors de désaccords.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils se traitent réciproquement comme ils traiteraient un invité.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils développent un sentiment de solidarité contre les « ennemis » naturels du couple : les beaux-parents, les enfants, les amis…


     


    [image: Femme et homme]


    Ils expriment leurs besoins (sexuels et autres) de façon directe.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils s’entraident à réaliser leurs rêves personnels respectifs.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ont appris à dire « merci ».


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ont des rituels familiaux.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils partagent une philosophie de vie commune.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils sont à l’écoute du langage corporel de l’autre.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils utilisent la technique de la sandwich lorsqu’ils ont un grief : un compliment, le grief, un compliment.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils démarrent leurs discussions en douceur.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ne croient pas en la critique, même dite constructive.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils partagent équitablement les tâches ménagères.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils confirment les interventions de l’autre auprès des enfants.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils s’informent de leur journée avant de partir le matin.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils planifient une discussion dé-stressante en fin de journée.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils séparent vie professionnelle et vie privée.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ont un rendez-vous hebdomadaire de 2 h 30 en tête-à-tête.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils savent que l’amour se construit.


     


    [image: Femme et homme]


    Leur lit est un lieu de détente et un terrain de jeux, jamais un champ de bataille.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils partagent le pouvoir.


     


    [image: Femme et homme]


    Ils ont une bonne estime d’eux-mêmes.


     


    [image: Femme et homme]


    Les gens heureux en couples étaient des célibataires heureux.

  


  
     


    Conclusion


    Sommes-nous faits pour vivre ensemble ?


    Deux dangers guettent les lecteurs et lectrices de ce livre. J’appellerais le premier le danger de la polarisation et le deuxième, le danger de préjuger.


    Le danger de la polarisation. Lorsque j’ai commencé à m’intéresser aux différences entre les hommes et les femmes, j’ai été ahuri d’en constater le nombre et les nuances parfois très subtiles de celles-ci. Je me suis même demandé si les femmes et les hommes pouvaient réellement vivre ensemble. Comment surmonter ce fossé d’incompréhension qui m’apparaissait infranchissable ? Devrions-nous retourner chacun sur nos planètes et ne nous échanger que des services essentiels ? Mais, en même temps, ces découvertes m’aidaient à mieux me comprendre et mieux comprendre, après coup, les femmes de ma vie. Ce qui me permit de leur pardonner toutes les fois où je m’étais soumis ou senti incompris, et de me pardonner par la même occasion. Nous étions tous de bonne foi : elles agissaient ainsi parce qu’elles étaient femmes. Et moi, j’agissais, et j’agis encore comme un homme de bonne volonté.


    Mais, justement, le danger de la polarisation consiste dans le fait de s’asseoir sur ces différences et de les utiliser comme excuse pour ne rien faire, ne rien changer et, surtout, ne pas se changer soi-même. « Les hommes sont tous pareils. » « Les femmes compliquent tout. » « Cela ne me donne rien de lui parler, de toute façon, l’autre ne peut pas comprendre ce que je vis ou ce que je suis. » « Les psychologues disent que je suis normal(e) comme je suis, alors prends-moi comme je suis où… déménage. » Nous nous retrouvons alors chacun de notre côté de l’arène. C’est comme si les hommes et les femmes se retrouvaient sur un damier (ou en échiquier) et que l’un ne voulait jouer qu’aux dames et l’autre, qu’aux échecs.


    Pour être heureux en couple, chacun doit apprendre les règles du fonctionnement de l’autre afin de pouvoir obtenir la satisfaction de ses besoins relationnels légitimes. Si, en tant qu’homme, j’apprends que la femme a besoin d’être détendue pour être réceptive à la sexualité, peut-être accepterai-je de participer davantage aux travaux ménagers, au lieu de continuer de croire que le sexe la détend comme moi ou de la traiter de frigide. Si la femme comprend que l’homme est hypersensible quant à son sentiment d’utilité, elle osera peut-être le complimenter plus souvent sur ses réalisations, si petites soient-elles, et récolter ainsi plus d’intimité, au lieu de croire qu’il ne fait finalement que son devoir et qu’il n’y a pas lieu de le récompenser pour autant. Dans les deux cas, c’est du conditionnement positif pur et simple, mais ça marche drôlement.


    Mes trente ans de thérapie conjugale et mon expérience personnelle m’ont confirmé que le bonheur était hors de portée de ceux et celles qui cherchent à se faire comprendre par l’autre, qui veulent changer l’autre ou qui conditionnent leurs propres changements aux changements de l’autre. « Je te donnerai de l’affection que si tu fais ce que je veux. » « Tu auras du sexe si tu es gentil. » Aucun processus thérapeutique ne peut réellement être amorcé tant et aussi longtemps que la ou les personnes qui consultent ne mettent pas l’accent sur leur croissance personnelle plutôt que sur la croissance de l’autre. Aucun processus thérapeutique ne peut s’amorcer tant et aussi longtemps que la personne ne comprend pas qu’elle est la seule responsable de sa vie, de tout ce qui arrive dans sa vie, les bonnes comme les mauvaises choses. Aucune thérapie n’est efficace si la personne ne comprend pas que c’est elle qui doit changer, et non pas l’autre. Dans le cas d’un couple, chacun est le miroir de l’autre.


    Pour reprendre l’exemple du damier (ou de l’échiquier), je dois devenir expert au jeu de dames ou d’échecs, i.e. me comprendre moi-même le plus possible, et, par la suite, mettre de côté mes connaissances du jeu dont je suis maintenant expert, pour observer attentivement le fonctionnement et les règlements de l’autre jeu. Je pourrai alors décider librement si je joue aux échecs ou aux dames avec l’autre. Si l’autre ne connaît que le jeu de dames, il n’en tient qu’à moi d’accepter ou non de jouer aux dames. Évidemment, si l’autre joueur connaît les deux jeux, nous pourrons négocier le jeu à jouer ou les jouer à tour de rôle. Les couples heureux arrivent même à créer un nouveau jeu en mixant les règles des deux jeux ou en inventant de nouvelles règles. Au lieu de mettre l’accent sur la victoire (avoir raison ou ne jouer que le jeu dont je suis l’expert), ces couples n’oublient jamais que le but du jeu, c’est d’avoir du plaisir (i.e. être heureux).


    La société actuelle en valorisant, donc intensifiant, les caractéristiques féminines (communication, fusion, don de soi, relation, compassion…) au détriment des caractéristiques masculines (indépendance, puissance, sain égoïsme, action, rationalité…) favorise la polarisation et par le fait même la réaction défensive de l’homme. Cette polarisation mène à une impasse, car elle donne raison aux femmes contre les hommes ; elle cherche une victime après avoir identifié « le » coupable. Elle amène les femmes à donner de plus en plus tant au travail qu’à la maison, à exiger des hommes qu’ils changent, qu’ils fassent la même chose qu’elles, mais, paradoxalement, elles obtiennent de moins en moins des hommes, car ceux-ci, pour se protéger, réagissent en fuyant, en se repliant sur eux-mêmes et en créant des groupes d’entraide pour hommes non pas pour les aider dans leur croissance personnelle, mais pour mieux s’armer contre le « terrorisme de l’engagement », contre le « féminazisme ». Ce qui amène les féministes à accuser, avec raison, les hommes de ne pas vouloir s’engager. Et le cercle vicieux de s’emballer.


    Apprendre à vivre à deux, en couple ou en société, c’est comme apprendre une nouvelle langue. Si je connais le français et l’espagnol, je peux communiquer dans ces deux langues et me faire comprendre par mon interlocuteur, même si celui-ci n’en comprend qu’une seule. Par contre, si mon interlocuteur parle lui aussi les deux langues, nous pourrons utiliser les subtilités de celles-ci pour nous apprendre mutuellement et mieux nous comprendre. Ainsi font les gens heureux et autonomes, ils n’imposent rien à l’autre : ils savent qu’ils ne parlent pas le même langage, mais cherchent à apprendre le langage de l’autre. Imposer sa langue ne fait que susciter suspicion et résistance.


    Le danger de préjuger. À ceux et celles qui seraient portés à qualifier les différences décrites ici de stéréotypes, j’aimerais vous rappeler que les anthropologues nous confirment depuis longtemps que les sociétés dites « primitives » ou isolées, et récemment découvertes, présentent à peu de choses près les mêmes traits masculins et féminins décrits dans ce livre. Il y a certes des différences culturelles, mais il y a aussi une certaine universalité de ces traits. Est-ce la nature, ou la culture, qui conditionne nos comportements ? Difficile de répondre à cette question. Et si on disait que notre biologie constitue la charpente de la maison et la culture, sa décoration et son entretien.


    Est-ce sexiste de reconnaître que 90 % des secrétaires sont des femmes ? Le véritable sexisme (ou paranoïa) ne serait-il pas plutôt la croyance que les hommes cherchent délibérément à maintenir les femmes dans des fonctions subalternes et sous-payées ? La vérité, biologique et psychologique, ne serait-elle pas que s’il y a plus de femmes secrétaires que d’hommes, c’est tout simplement parce que les femmes en possèdent les capacités et qu’elles peuvent, mieux que les hommes, remplir les tâches inhérentes à cette profession : « mener plusieurs tâches de front, des anecdotiques comme des essentielles ; être capable de changer de ton, d’expression, pour mieux se faire comprendre et entendre de ses interlocuteurs ; anticiper les besoins ; parler plusieurs langues… » Ne vaudrait-il pas mieux y reconnaître des talents spécifiquement féminins (comme la capacité de penser à tout en même temps et d’exécuter plusieurs tâches simultanément) et les rétribuer en conséquence plutôt que de dévaloriser cette fonction ? Pourquoi ne seraient-elles pas rémunéré au même titre que les contrôleurs aériens, les pilotes de lignes ou les architectes, professions essentiellement masculines, parce que nécessitant une capacité supérieure pour lire des plans, imaginer la troisième dimension et toujours savoir où est situé le nord ?


    Quoique les étudiantes architectes soient aussi nombreuses que les étudiants, une seule femme sur dix pratique leur profession après être devenu mère. Ellen Willer pose la question suivante : « Elles se sont violemment faites évincer par des concurrents sans scrupules et pleins de préjugés sur les femmes ? Ou bien elles se sont finalement rendu compte qu’elles n’aimaient pas vraiment cette voie qu’elles s’étaient choisie ? » Pourquoi continuer à nier des spécificités reliées au sexe ou la supériorité de l’un ou l’autre sexe dans certains domaines ?


    Évidemment, le monde évolue, les conditions de vie aussi. Ce qui fait que l’on verra probablement de plus en plus d’hommes secrétaires et de femmes éboueurs, des hommes infirmiers et des contrôleuses aériennes… parce que ceux-ci et celles-ci auront fait des efforts supplémentaires pour développer certaines compétences appartenant à l’autre sexe. Mais on ne verra jamais de femme-père, ni d’homme-mère, même si les deux peuvent tout aussi bien apprendre à changer les couches du bébé.


    Oui, les hommes et les femmes peuvent apprendre à vivre harmonieusement ensemble à la condition de connaître leurs différences, de les respecter, de les (re)valoriser et de les transcender. Les hommes et les femmes ne se quittent pas parce qu’ils sont différents, ils se quittent parce qu’ils ne savent pas que ces différences existent et voudraient que l’autre leur soit semblable. Ils se quittent aussi parce qu’ils vivent beaucoup plus longtemps qu’auparavant : l’espérance de vie d’un couple était de 20 ans au Moyen Âge, celle de nos enfants approchera les… 100 ans.


    On ne peut gérer ce que l’on ne connaît pas ou ce dont on refuse l’existence. Cessons de percevoir l’autre sexe comme le sexe opposé et voyons-le de plus en plus comme le sexe complémentaire, sexe existant finalement pour nous faciliter la vie grâce à ses compétences et pour répondre à certains de nos besoins tout à fait naturels. La guerre des sexes ne se terminera que lorsque nous cesserons d’attendre que l’autre sexe se conforme à nos attentes et que lorsque nous mettrons véritablement en pratique le « Aime ton prochain comme toi-même », même s’il est différent. Heureusement, nous ne réussirons jamais à faire de l’autre notre sosie ; nous aurions trop à perdre.


    Mais, par-dessus tout, cessons de croire qu’il faut nécessairement vivre en couple pour être heureux, car les hommes et les femmes ne sont pas faits pour vivre constamment ensemble. La vie de couple ne devrait pas dépasser 25 % de notre temps de vie, les trois autres 25 % étant consacré à notre profession, à notre rôle de parent et à notre vie privée faite de loisirs et de rapports humains asexués. La possibilité de vivre seul ou heureux nous donne justement la possibilité de choisir de vivre en couple… et heureux… parce que libre de choisir de vivre en couple. Vive le couple !
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    Notes


    
      
        1 En préface du livre d’Adrienne Mendell, Travailler avec les hommes, InterÉditions, Paris, 1997, 208 p.

      


      
        2 Pour une discussion plus approfondie des sexualités, consultez le chapitre premier de mon livre Homme et fier de l’être.

      


      
        3 Entre autres, Philippe Turchet débute son livre Pourquoi les hommes marchent-ils à la gauche des femmes ? par une charge à l’emporte-pièce contre les résultats des recherches en psychologie différentielle des sexes, disant que si les hommes et les femmes se quittent c’est à cause d’un « syndrome d’amour », et non pas à cause de leurs différences. Or, si les hommes et les femmes n’étaient pas différents, la majorité des hommes n’auraient pas une tendance naturelle à marcher à gauche des femmes, et les femmes à droite, lorsqu’ils deviennent amoureux et se trouvent aux prises avec ce syndrome. Turchet n’aurait jamais pu démontrer sa thèse, puisque que les hommes et les femmes marcheraient indifféremment à gauche ou à droite, amoureux ou non, ou tous et toutes chercheraient à marcher à gauche ou à droite. Ironie du sort, son livre m’a permis de confirmer et rajouter quelques différences.

      


      
        4 Néologisme de plus en plus utilisé pour décrire la féministe radicale ou intégriste.

      


      
        5 Le syndrome de Klinefelter se manifeste par la présence d’un 3e chromosome (XXX ou XYY) et celui de Turner par l’absence du 2e chromosome (XO). À noter que YYY et YO sont des impossibilités biologiques.

      


      
        6 Il est surprenant de constater jusqu’à quel point les féministes radicales attirent les machos et sont attirées par eux.

      


      
        7 Tanenbaum, Joe, Découvrir nos différences, p. 40.
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